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Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur un groupe de 

"debunkers" et "d'ufologues de salon" sans jamais oser le demander ..• 
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Le C.N.E.G.U. (Comité Nord-Est des Groupements Ufologiques) a tenu sa 50ème 
session au mois de Mars 1995. Né en 1978, il va donc allègrement sur ses 20 ans d'existence. 
C'est dire qu'il a suivi l'évolution de l'ufologie et  qu'il a lui-même forcément évolué. Bien qu'il 
ait décidé de conserver son nom, il constitue maintenant, à travers le Nord-Est de la France, 
un réseau de chercheurs indépendants et non plus de groupes. Après des hauts et des bas 
inévitables au fil des années, il a aujourd'hui retrouvé motivation et dynamisme. Ce second 
sou me lui a récemment permis d'achever son travail le plus abouti, "L'Opération SAROS". 

La réussite de cette réalisation nous encourageait à décider la création des "Mystères 
de l'Est" (un titre bien sûr en forme de clin d'oeil à uno célèbre série téléVisé.:), <.l'autant que 
"La Ligne Bleue Survolée'?", bulletin souvent vecteur des !Tavaux du C.N.E.G.U., ne devrait 
pas survivre à la disparition annoncée du Cercle Vosgien L.D.L.N. Cette CTéation correspond 
aussi à une volonté du C.N.E.G.U. de s'orien.ter désormais, comme nous l'avons d�jà dit par 
ailleurs, vers une plus large communication de ses travaux. C'est, entre autres raisons, la 
meilleure façon pour lui de répondre au dénigrement ct au délire de certains urologues à son 
encontre. 

En effet, peut-être l'ignoriez-vous, mais le C.N.E.G.U. est un groupe "d'ufologues de 
salon". Nous voulons bien croire qu'il s'agit là d'une forme d'humour involontaire ... Nous nous 
sommes en tout cas efforcés de nous en persuader lors des nuits plus ou moins clémentes 
passées en rase campagne, à Minuit ou à JHOO du matin, en plein milieu de semaine, pour 
effectuer des vérifications liées au Cycle du SAROS! 

Le fait que .ces vérifications sur Je terrain aient confirmé Je bie11-fondé d'une hypothèse 
issue du travail de réOexion et de critique intelligente d'un de ces "ufologues de salon". prouve 
à l'envi que la tête et les iambes peuvent 6tre parfilitement complémentaires. Si l'on a joule que: 
cette opération nous a aussi permis d'éliminer au contraire l'hypothèse de la lune dans certains 
cas (sans froisser notre ego, rassurez-vous ... ), l'on comprendra mieux encore tout l'intérêt 

d'une telle complémentarité. 

Vous ne le saviez peut-être pas non plus, mais le C.N.E.G.U. est aussi un groupe de 
"dcbunkers". Rappelons que le "debunking", en ufologie, est considéré comme l'art 
malhonnête du dénigrement et du discrédit obtenus par tous les moyens : dissimulation, 
mensonge, désinformation, manipulation... N'est-il pas en effet notoire que "le C.N.E.G.U. 
explique TOUT par la LUNE"? Eb bien nous offrons à ceux qui le veulent, avec le .document 
SAROS, une occasion nouvelle d'en faire la démonstration, puisque force est de constater que, 

jusqu'à .Présent, cette affirmation lapidaire a singulièrement manqué d'une argumentation 
étayée des nombreux exemples sérieusement développés qui devraient la justifier! Car s'il 
déplaît à certains que le C.N.E.G.U. appone la contradiction (toujours argumentée) sur 

·certains cas, encore faudrait-il (lui) démontrer qu'il sc trompe (nous ne prétendons être ni 
parfaits ni infaillibles). et si c'est effectivement le cas, avant de parler de "debunking", 
apponer les preuves d'une quelconque malhonnêteté dans son argumentation et dans ses 



méthodes, de sa volonté de dénigrement, et de la prétendue généralisation qu'il en fait. A ceux 
qüî:, de touiceviâcncc, n-e nous connaissent que "parprocuratioîi" ,e

t 
auïfïi utres qui noüs one 

apparemment mal lus, nous ne pouvons que conseiller une lecture ou une relecture, moins 
partisane ou-plus ·attentive, àes-tr avau.x que nous avons édités. Dans-ie-àoeument SAROS. qui­
met effectivement en évidence des méprises lunaires parfois étonnantes, il est par exemple 
clairement précisé que : 

-sur 134 cas recensés en 1976, 75 trouvent une explication (de certaine à possible) 
-sur 75 explications, 37 sont astronomiques 
- sur 3 7 explications astronomiques, 25 correspondent à la lune. 
Nul besoin d'être grand mathématicien pour constater que J'on obtient 18,6% de cas 

expliqués par la l une ... Nous languissons donc de connaître ces curieux modes de calcul qui 
fonl que, pour certains, 18,6% égalent 1 00%... 

· 

Prenons maintenant l'affaire de TRONVILLE-EN.J3ARROIS. Faut-il préciser que 
nous - "ufologues. de salon'J-appelons-Je - av.ons fait..tenquête,_c'est-.à-dirc. passé notre temps.. 
sans compter SUR LE. TERRAIN et AVEC LES TEMOINS? Sachant donc parfaitement de 
quoi nous parlons, nous avons été ébeilués de voir fleurir, dans diverses publications 
ufologiques, Jës affinmitions Jës plus fantaisistes, par exemple cëlîes qüf prétëiïdcnt que l' objct 
a "atterri", "décollé", ou "disparu en se dématérialisant sur place" ... 

Voila qüi "Parait amiiJger les affaires des pa:itiSans d'un engin qu�ilS vëülcnt à toüt pitx 
"volant" et mystérieux. Malheureusement pour eux, cela est entièrement faux! A ceux qui en 
douteraicnt�eore-, :noÎis suggérons de lire J'excellente mise au point-rlecBenis ALA-RCON­
dans la revue "Trait d'Union", ou d'écouter à ce sujet, alors qu'il resle persu adé d u  caractère 
inexpliqué de_ce,.qu'ila. vu,les propos sans ambigwté.du témoin. principaLsur la cassette. vidéo. 
"OVNT en France" œ Jimmy GUJEU ... Oul1 Nous voilà-sauvés cJ!une.vindicte à-laq\lelle, seul� 
à.J.enir de tels ]?TOpos, nous eussions été soumis. puisque même les ufolo�es ft de pointe"_ 

�iennent �-no.tre re.�cousse! La situation est trop savoureuse ppurne pas en souligner l'ironie ... 
Ce détail n'est c-ertes p as suffisant à lui seul pour faire douter de l'interprétation OVNI 

dàiis l'observation oe Tronv1Ue, mais de même que les petits i'üfsse aux font les grandes 
rivières. ce sont les petits détails qui font les observations et leur donnent leur importance. 
Laisser se propager et s'amplifier des informations-erronées (dans-quelque ·sens que-ce soit)­
montre que l'on n'a pas, ou mal fait l'enquête. que l'on refuse toute critique, ou que l'on n'a du 
moins pas faiU'effort de-llnformer correctemcnL(ct ce n'c.sLpas seulement vrai pour les 
Mquêtcs.�) . .Cela peut être une "faute de jeunesse ufologjquc"-ex�usable-au même titre qu'une­
��reur commise en l9_!1te_�nne_foi, mais cela pem_a•!s�i dénoteumJ!r�f.ç>ndm�pris de l<l vérité 
au profit de convictions que l'on ne veut ébranler à aucun prix. C'est égaloement, danv;;e cas 

précis et sans préjuger de l'interprétation finale du phénomène, déformer les propos d'un 
téüi oin dont on prône poûrtant avec tant de force le rcipcct qui lüi ëSt dû.-

Aujourd'hui.-�u'en·est-±1 en fait du C.N.E.EHJ.'? 11 est-vrai· que;-11cx:périence-aidant,­
notre démarche s'est empreinte d'une plus grande prudence et d'une plus grande rigueur, tout 
en..rcspcctant.les div.ersités-d'.idées et d'opinions dcs..ind ividus .qni Je..composent.. r-<ous.avoos. 

-toujours gardé-ill'l <lsprit GUVert et refusé tout rationalisme outrancier, malgré ceux qui erQient 
�ossible de �enter certains courants de _pensé.e sans obligatoirement y adhérer. ou q!1i 
j\lgcnt.s�ct le fait d�. dialoguer indifféremment jlveç le.s _uns to_ ut eD travaillllllt av.e.c les 
autres, anssi opposés soient-ils. Prendre parti est un droit, garder son indépendance également. 

U nous-parait en èffii f présomptueux, dans l'état actuel de la rechërche etoe nos 
connaissances, de prétendre vouloir ou pouvoir donner une explication globale, quelle qu'eUe 
soit, a u  phénomène. Répétons•le, tel n'est -pas notre-but, mêm�si les-réactions épidenniq ues­
suscitées par nos travaux pourraient le lais.ser penser. Nous devrions en être tlanês. dans la 
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mesure où cela tendrait à prouver que notre argumentation fait mouche et dérange. Que l'on ne 
partage pas obligatoirement nos idées, rien de plus normal; mais que l'on se contente 
d'exprimer son désaccord par l'usage abusif d'un terme "fourre-tout", c'est choisir une solution 
de facilité qui démontre à l'évidence la faiblesse, pour ne pas dire l'inexistence d'une contre­
argumentation que l'on n'a pas le courage de développer ni l'honnêteté de nous opposer. 
Précisons que pour certains, l'intolérance va parfois jusqu'à na censure, aux insultes, voire 
même aux menaces ... Voilà qui en dit long sur l'extrêmisme d'une certaine ufologie "bien-

t " pensan e ... 
Pour être justes et ne pas terminer sur une note négative, il nous faut cependant ajouter 

que, fort heureusement, nous suscitons aussi des réactions approbatrices, sinon 
encourageantes ou du moins plus respectueuses, d'ufologues de courants très divers avec 
lesquels, sans être toujours d'accord, nous entretenons des rapports tout à fait cordiaux. 

Cette revue devrait en tout cas donner l'occasion, aux uns et aux autres, soit de mieux 
nous connaître, soit de mieux nous critiquer (c'est-à-dire de façon constructive ... et même sans 
aller "sur le terrain"), au sein d'une "Tribune" où chacun pourra s'exprimer sans 
discrimination. Nous sommes ouverts à tout débat contradictoire, pourvu qu'il soit correct et 
sérieusement argumenté. 

Au-delà des divergences d'idées ou d'opinions bien naturelles, w1e même chose devrait 
rassembler les utologues de bonne volonté et canaliser leurs énergies : la recherche de la 
vérité, qu'elle se révèle, au bo·ut du compte, banale ou fimtastique. 

Christine ZWYGART 
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LES MYSTER.ES DE. L'EST 

LES RUBRIQUES QUE VOUS TROUVEREZ DANS CE NUMÉRO 

*il* 

+LES TRAVAUX DU CNRGU 

+ LA TRIBUNE DE L'EXTË:RlEUR 

A \fERTISSE.\fE.'IT 

LES ARTICLES PUBUÉS DANS CET ANNUAlRE N'EN6Aet:.NT QUE LA 

RESPONSABIUTÉ DE LEURS AUTEURS. 

TOUTE REPRODUCTION DOIT FAIRE L'OBJET DE L'ACCORD DE L'AUTEUR. 

DÈS LE PROCHAUI NUMÉRO, UNE RUBRIQUE UITITULÈ..E • LE COURRIER DES 

LECTEURS • VOUS SE.RA ftt.SE.RVf.L N'HÉSITEZ PAS À L'UTIUSER 1 

VOUS POUVEZ VOUS PROCURt:R LE PROTOCOLE DU CNE6U EN VOUS ADRESSANT 
AU SECRÉTARIAT (JOËLLE 6ER6Y', 9 RUE DES TE.MPUt:RS, 21121 fOHTAUIE­
LES-DIJOR). MERCI DE JOJNDIU: UNE ENVELOPPE TIMBRÉE. 
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LES MYSTERE.S DE. L'EST 

*** 

S 0 M M A l RE. DU NO) 1 

*** 

+CATALOGUE RË.GlONAL. D'OBSERVATIONS D'HUMANOÏDES 

+ ANCIENNES OBSERVATIONS ARDENNAISES 

+ DU JAMAIS VU •.• E.T MON OEIL ! 

+ SIMll..ITUDE ENTRE SCIENCE FICTION ET UFOLOGIE 

• VIDË.O 

+ BAClU- ANALY'St: PHOTOGRAPHIQUE 
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PRESENTA Tl ON DU COMITE NORD-EST DES 

GROUPES UFOLOGIQUES 

Depuis plus de trente ans mainh:nant, des femmes et des honunes ont consacré une grande 
p!lf1ie de leur activité extra-professionnelle à recuei llir des informations sur .le phénomène, 
communément appelé OVNI (ou phénomënes aérospatiaux non identifiës selon kt 
terminologie elu Centre National d'Etudes Spatiales). 

Leur principale activité consiste à vérifier à la source les témoignages d'observations d'OVNI 
lors d'investigations et d'enquêt es. 

Dès 1978, les associations du nord-est de la France se sont rassemblées pour fonder le 
CNEGU (Comité Nord-Est des Groupes Ufologiques) aJin de coordonner leurs travaux ·sur Je 
pla n  régional. 

Dans· le but d'études spécifiques (statistiques, sociologiques. historiques ou autres), Le 
Comité élabore une mét hodologie ratiom1clle afm d'analyser rigoureusement toute information 
sur le phénomène. . 

Grâce à la recherche d'arclùves, la réalisation de catalogues annuels régionaux d'observations, 
d'études particulières, d'enquêtes, une importante documentation (crmcemant les région� 
Champagne, Ardennes, Bourgogne, Lorraine) a pu ainsi être constit uée. 

Dans un esprit d'ouvertl.tre constant, le CNEGU tisse des liens de coopération avec d'autres 
chercheurs français ou étrangers ainsi qu'n.vec des

. 
organismes publics (ou officiels). 

Une .collecte systématique de ces données rur le plan national devra aboutir à une 1ncillcurc 
coruJaissance de ce phénomène encore inexpliqué que sont les OVNI.. 

Et pour mieux diffu ser ses travaux, le CNEGU édite<< Les Mystères de l'Est>'-. 

A ce jour, les personnes suivantes forment Je CNEGU : Isabelle Dumas, Joëlle. Gerby, Francine 
Juncosa, .Christine Zwygart., Yves Ch osson, l>atrick Fournel, Eric Maillot, Gi.llcs Munsch, 
Thierry Pinvidic, Raoul Robé, Patrice Vachon. 



 

Depuia A c:réatioo eu 1978,1o C.N.E.G.U. {Coirfiû Nord-Est du Grovpu Ufologiqu.Ls} a f2SSemblé 
des cas d'obsernâoaa d'OVNl de sa ZDDI! d'aàioa (à l'époqu: dlpomtltOits 08, 11, JJ, J4, JJ, J7. 67, 
68. 90 ai7ISf qae le � daM an dc>f.""Wif de compilatica appel� "Catalogue muuel ·régiœal 
d'�·. Le Clblope CNBGU 1976 0Ci141pQ!Dds 134 c:111 :aue Writable np av la ré&ioa. 
BD. 1994.11"c:ommiaion cea•'S -,• du CNBOU aulyM cet���..œe tott. ea cu ea la eoumrttmt à UDe 

hyprt. a. tluail, ....we. Wriftable lm le temi:Ïil. 
lA doœ mt "OPERATION SAROS" (JJ'1�1J94) "Det Onit nprecbldihla, ue ltypetltbe 
•érifiie" que-- pu,_. ... ra nblllllea r+su!ttts de œeœ �de gtltiiide CIIIWipD (prds­
quuégltmak). 

!RAira a .. ï .. IB..,&Mt'tfiiA.U••••••,m•muHr .. • snn•nu i l 

OPERATION SAROS 
(1976-1994) 

"DES OVNIS REPRODUC11Bl.ES, UNE HYPOTIŒSE VERlFIEE" 
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LES TR.A.VA.UX DU CN!E6U 



Comité Nord-Est 
des Groupes Ufologlques 

par Raoul Robt 
1995 

CATALOGUE RÉGIONAL D'OBSERVATIONS 
D'HUMANOïDES 
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CATALOGUE NORD EST DES OBSERVATIONSU'HUM.i\NOIDF.S 

CHRONOLOGŒ DES CAS IŒPERTOI:UES PAR T.E CNF.GU: 

N°d'ordre CNEGU: 
01 F/15/54/09 00 00 (01) 
02 F/15/54/36à47 00 (01) 
03 F/95/21/45 04 00 (01) 
04 FI00/08/50 05 00 (01) 
05 F/99/55/51 00 00 (01) 
06 F/00168/54 08 00 (01) 
07 F/00/08/54 09 17 (01} 
08 Fi00/08/54 10 04 (01) 
09 F/99/52/54 10 06 (01) 
10 Fl!KI/57/54 Hl OR (01) 
11 F/00157/54 10 08 (02) 
12 F/99/52/54 10 15 (01) 
13 Fi99/52f54 10 19 (01) 
i 4 F/98/88/54 10 20 (0 1) 
15 F/00/68/54 10 23 (01) 
16 F!00/57/54 10 00 (OJ) 
17 F/00/57/54 10 00 (01) 
18 F/00121/54 Il 05 (01) 
19 rï00/21/54 oo oo (01) 
20 Fi99/52/56 00 00 (01) 
21 F/15/54/63 ou 65 (01) 
22 F/15/54/69 11 rs (01) 
23 F/00121174 06 19 (01) 
24 Fil 5/5417 4 08 15 (01) 
25 Fi99/52175 02 02 (01) 
25' F/99/52/75 02 03 (01) 
26 F/99/55/75 06 00 (01) 
26' r"i9'Jtssns 06 oo (01) 
27 F/99/52175 07 00 (01) 
28 rï00/68175 11 06 (01) 
29 Fi00/21!75 U 08 (01) 
30 F/15/54!75 00 00 (01) 
31 F/95/2li'76 01 26 (01} 
32 ri00/21176 04 1s (01) 
33 F/00/08/76 OS 02 (01) 
34 F!00/67/76 07 ou (01) 
35 F/99/52176 10 10 (01) 
36 F/00157/76 10 24 (01) 
37 F/15/5it/77 07 01 (01) 
3K rï00/61!/77 lO 02 (01} 
39 FllS/54/78 .10 12 (01-) 
39' F/15/54/78 10 15 (01) 
39"F/15/54l78 10 17 (01) 
40 F/95/21178 11 11 (01) 

Lieu: Explication pos!;ible ou prohahle: 
Douxières-au.x-Dames (54) 
Bouxières-aux-Dames (54} M 
Renève (21) H 
Vatix-cn-Dieulct (08) 
Dugny-sur-Meu.qe (55) M 
Gallingue (68) 
Omont(08) 
Villers�le-Tilleul (08} 
Voillecomte (52) 
Pournoy-la-Chètive (57) 
pré.s d�_; Metz (57) 
Chalindrey (52) 
�lontlandon (52) 
St Rémy (88) 
Wittetùleim (68) H 
Walscheid (57) Il 
Mel:�: (57) H 
La Roche en Brenil (.21) 
tïxi.u (2l) 
-Marsois (52) II 
SI Max (54) H 
N;mcy (54) 
Pommard (21) 
Houxières-am:·Dames (54) H 
Lac du D<..T (52) 
Lac du ber (52) 
Dugny-sur-Meuse (55) M 
Dugny-sur-.Meu�e (55) M 
St Dizier (52) II 
Metxbeiro ( 6K) 
Vauchignon (21) Il 
Nancy (54) H 
Bouze les Deaune (21) 
Be aune (21) 
Le nane l (08) II 
Weyersheim (67) 
Chamouilley (52) H 
Hcstroff(57) 
Dolcourt (54) 

smge 
hélicoptère 

canul ar 
hélicoptère') 
canular'? 

canular 

mépri�c auro 

hélicoptère? 
héJicoptl.TC 
canular 

canular. 

canular 

canular? 

hélicoptère'? 

psychu· 
tenue prof. ? 
motards? 
mèprise vaches 
mépri�e lune 

machine agricole 
canular journaliste 

.Mertzen (68) 
Homcières-aux-Dames (54) H 
Douxières-aux-Dames (54) Il 
Bouxières-aux.-Damcs (54) H 
Savigny-le-Sec (21) militaires 

- page 1-
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41 F/15/54/78 Il 21 (01) 
42 F/15/57178 00 OlJ' (01) 
43 F/99/52/83 07 17 (01) 
44 F/15/54/84 07 00 (01) 
45 f/99/55/86 06 08 (01) 
46 F/95/21/87 10 06 (01) 
47 F/15/57/90 Il 08 (.01) 
48 r/00/54192 os 24 (01) 
49 F/00/54/92 00 00 (01) 
so rN9155fl)4 01 03 (01) 

Champenoux (54) 
Yutz(S7) Il 
Sommerécourt (52) 
Forét-de-llaye (54) H 
Ancerville (55) M 
Tellecey (21) 
Holving (57) M 
Forêt-de-Haye (54} H 
Région de :-.lancy ?( 54)II 
Tronville (55) 

méprise photo 
psycho 
psycho 
méprise phares auto 

méprise lune 
psycho? 
canular 
psycho 
méprise automobile . 

Total; 50 cas (don! 3 a répétition) .U· cas sont probablement expliqués 

Remat·que: 21 cas sont "sans présence d'o-v1ti" (c:us m.;riale ou assimilé noté .M (5 ca.s), et 
pûsonnage Jnmlite: noté " ( 16 cas). un seul cas, le n°05,. décrit une apparition ma,.iale à 

côté d'un ovni). 
· 

(" 1' -.. hc.uN. local�) . 

Tenues de pompiers spécialisées 
pouvant.êln: sujelll.\s à des méprises 
(voir aussi notes techniques CNl!:GU 
enfin de dossier puges 42 a 44) 

-page2-
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DEVELOPPEMENT DES CAS 

Cas n•J: 
En 190!>. a Bouxiey§- atLx-D:ynes_(54), un habitant du 'illage, M. Narcisse Céz.ard (biologiste, membre .de 
1:4cadéml• des Sciences de Nancy• se souvient . bien qu'étant enilult au moment des faits, que des témoins 
avaient vu sur le chemin des corvées l'attcrrissag<> d'un engin incoMu, avec observation de stlltoucttcs 
humaines autour et découvettc de !t'aces sur les kux. On en parlait beaucoup dan.� le village ct l'on attribuait 
roriginc du mystérieux engin à là lune! De nombreux hàhïtants auraie.!lt vu les fruncuscs traces, mais 
malheureusement les arcloives·localcs ont éte détruites durant la guerre de 1939-45. 

Sourœs: /elire du P;-M<Jubeuge im•estlgali6ns ,h, GPUN on 19i6 �/ 19('3, 

Cas n"2: 
Entre 1936 et 1947 à Bouxieres-aux-Dames (54), plusieurs croyantes !!Jdeline Pie loquin, GubrMiè Homs, Mlle 
Giroux) déclarent avoir vu des apparitions mariales d ::svoiT r�çu des messages divins te ct:rré deht commune, 
l'abbé Césarc.l, t..'Ttl.housia.••mé, l:.,it con:;truire� � côté de l'église, une chapeUe �n fi)mle de turulcl. sllivaJll k:s 

indicatiorL� des me."ages. L;n culte pal"..Uèle se dJveloppe e1 di>ise l�s h�bitanL<. se� supé1ieurs hitlror chi'tucs 
intcrdis�nt la pratiqudd'abbé Cé:;ar<� mais œlui-c-i , pmL<.<e par ses t1dèles de phL� en phL< nombrctL� stimulés 
par des pèlerinages <Jrgaroi;és, continue d'officier dans la nouvelle chapel le. Un �can<ltlc politiè<)-financier, 
impliquant les nouveaux croyants, terminera piteusement cctlc awnturc mystique en 19-17. 
'Remarques: le site de Ilouxiéres-aux-Dames est un lieu parttcullèrement "visité" par le plténom�ne 
"humanoïde", comme nous l'a montré la recllerche d'arcllives du GPUN lors des enquêtes successives (cas 
n° 1,2,22,38) Ainsi, des l'an 950, des a pparitions "religieuses" sont signalées dans !:histoire du village (légende de 
St Ga11zelin s11r le vitrail de l'égli�•) 
Coïncidence notée: les noms similaires du témoin du cas n"1 et �cluide l'abbé·de ce cas. 

Sources:: Fnscïculf! paroissial ''l�'S tlpparlrions de Norre·Dame de Bo.ai€res'' m1 rum��tl P..t tfrJJM If! 
snnctuaire dP I'E.�Ifse de 1947; Le Republicain Lon·ain d11 31!07!52; E.T izau é "Les Apparitions d• la Vierge'' 
Mirions Tchou 1977 pa?,"'' 175à 192 et pages 287 el 300; Alonso; archhl•S GPTJN; &l!waire (lu CJGU ,.,] 
p.93 (1985); Saint-Ill/aire "Alfas du lv/ys/ère" RTL <hillion ARKA.pages 225 el 261; l'Est Re,,ubflcain du 
161 l 1178, Rewe ZERO du 1410-1/Sô;jitsclcu/e "VieuUes isroéres d'cheuz 11os" de ChAnce (1977i 

Cas n"3: 
Par un après-midi d'avril J 9 45, vers le 'lû, un prêtre termine sa cueillette de champignons pnfs de la rorêt 
d�o\.utrey non loin de Renève (21), vers 1 & W Alo" qu'tl mspecl� un bubs.m sur le. boni d'un chcrt1in. près d'un� 
mare, il remarque \Ule présenre sm le chemin tout près de lui là 30 c11!}. U s'agit d'un "pettr homm�" (1 5 a 1 i 
r:m rie lwut) qui se hâte avec une expression apeurée sur Je visage Parfa

i
tement humain (à l'e.<ecptton de sa 

taille) il est vêtu d\me sorte de combinaison bordeaux Jonce, mate, très souple qui seconvre tout le oorps, mains 
et pieds compris, en laissant sa téte nue aux cheveux gris et barbe peu folllllie. Une sorte de "pique· de couleur 
creme sale, depasse (de 1 cm) de la combinaison par tatriGrc. oo qtoi retient. le geste d11 prêtre voul:u11. :<ms.r le 
minuscule J>elSOMage. L'être f

i
xe imensémcnt k témoù1 à genotL'< ct disparaît rapidement sous le btnsson 

inextric�bl e, (voir page 36: dessi r� du p<>rM>mwge par le témoin recuei/Jï par H.Besset). 
Le prêtre� pensé a Yepoque â 1me sone d'ancêtre minuscule de l'être hwnain (compamison avec le <'�•�•·ni et son 
petit <mcêtrc /1!uhippus); c'est Je GEPA qtoi le pr=ier a fait connaître ce cas en l'itS>OClanl au thcmc 
�trotenestre. 
Explicùi<m:· une longue contre-enquête de l'ADRCP propose l'hypothese d'une 111epnse avec rut singe. 
rna soolte habillee d'un. régiment d'A lhque s1allo11J1e à l'e1>oque dans la rég�on. 

Sources : enqutile de H.J.Besser du CTFJ' A dans "Phénomênes Spot taux" n•45 pl 1 à :5 !sept. 1 9ï5). 
LesDepét:lws !:!mors 1976, contre-enqufte d•I'ADRUP 1983 à 199.5. 

·Jlagc 3-
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Cas 11"4: 

!n mai 1950, it raube verso hl 30 (TU: 511 30) 1111 aglictùteur et sa tille de 14 ans, habitants Y.��t-Q!slJ!e!i08) 
111ontent dans les 111"Cs çhercher le:� va.çhe5. ll:s voient accivcr U.fu:�:. boulc d.::: fuu qui se puse ttè� pt�� d'eux... La 
' toupie" (cie 4 rn de diamètre) est transparente et on peUl voir à l'intérieur lU\ jlfllr humanoïde en combinaison 
de caoutchouc gris, nnmi de très grosses chaussures. Cc petit ''bonhomme Miphelin" jl(lrtc un c.:lS<JUe semhl•n1 
.1elier par till câble le sommet de l'engin. Le regard du per.;ormage f,c;cine les témoins. Ils resS<ntent une for1e 
•haleur . .L'Crlgin décoi)e en elllélt•ml Urt hrUll regulier el s'•H<Jigne vers le .sud-ouest. 
La lcrrc est brûlée sur les lieux du qi�<L<;i-attcnisSitge. 
ExpUcation: d'après E.Maillot il s'agirait d'une meprise avec un héli� et son pi lot.e (50• CNEGV Il cl 11 
!03/1995). 

Source: /Ivre deJMLig•roTI "OVNI enArdtrmes• 1981 

Cas n"S: 
En automne 19.51, dans la cour intérieure des usines des "Fours à Chaux" de ùugny-sur-Jy1et� l55J, un groupe 
d'ouvri""' s'tt.ffi•ire i• charger un camion. D est minuit passé. Soudain le tapis roulant qui amène la chaux s'arrête, 
!"'> moteurs disjonctent, la lmuiere s'éteint dans l'usine. Dans J'obscurite, 1< groupe d'�uvricrs voit apparllitre· w1 

globe rouge-orangé, posé au sol. Brusquement, une "dame" sort de ce globe. Selon les temoins, l'entité est tres 
beUe, de !}'PC nordique. F.lle porte de longs cheveux qlû lui tombent sur les epaules. Ses vêtements se composent 
d'une 1ongue robe bleu pastel, ceinruree. La "dame'' semble sourire. Elle liatl un jlflll l'nfant dans ses bras, qui 
lui sourit et lm (':aresse la Joue. Puis tou t disp9.1'aÎl devant Jcs. t�llOn\S: mëdus�s;;. Uné e.r:mge impres�ton de froid 

,;e fait sentir; comme à l'intérieur d'un frigo de bouchene eliront les témoins. f.n.6tt la lumière cbgnote et se 
•allume, les ouvriers se concentrent et repreJulent leur travail. En aucw1 cas, ces derniers ne feront tm 

rapprochement quelconque avec la Vierge. Seul un OU\'fler de souche polonaise, tres pieu.'(,. pensa que la "dame" 
etait la Vierge avec son enflmL 

Sourœs: E.Tbmé page 302, Re'"' n ·'] du GHOUPE 5255 décembre 1950. 

Casn"6: 
En août 1954, :i Galfu)gtle 16&), dans un champ de ble coupé, M.X . .. aperçoit une sphere lumineuse. posee au sol. 
n voit de petits êtres autour de l'objet et s'enfuit. 

Sourus: firhier TJ)JN d'après A Gomard; tniCIIIIe allusion dans la presse loéule. 

Cas n"7: 
Le vendredi 17 septembre 195,1, a Omont !08)vers 8 h 30, wt conscillcr mluticipal allant ccuillil• des ponuue;, 
dans SOli champ voit tomber un "b.iet. (ha11MJ1 parachwe?j L'objet se pose à la lisière du bois. Il s'approohe il 60 
m. La "toup1e" couleur alwnînîum mal mesure � rn de diamètre et 2.� m de haut Un.être bizarre en sort: il 
ressemble à un singe hirsute ct marche a 4 pattes. Le dos est ceint d'une étoffe bnm jaune. Au bout de 3 
sccondc'S. il reg-agne l'éllgin qui dêc<>l!e chms un mouvement giratoire. 
E.s:pUmtion: canular du têmoin avoue dans l e  jownal local du 23!09/ 195<1. 

Sources: journal L'Ard•nnais th• 2:!!09119�4 et elu 23i09/I954 (dementi du témoi11);/oumrJ 
'Z'/Usacc• d11 24/09i54 page 8 : Harle/ tt Bn•cker ''la grunde petlr murtie11ttef 19i9,1 pages 76177 (ci/alli 

P.Kolosimo et R.ftouCr6) .. 

Cas u•s: 
Le lundi 4 octobre 1954, un peu i1vant Ill hl, ·tme adolescente de 1 Oans Eliane Benaux vient de conduire les 
vaches de la fcnne clc ses p&J\.'nls dans unTJarc à la sortie sud-est de la oonumute de Villers-le-Tilleul (08). Elle 
Jentre à vélq, quand, arrivée à 200 m des ?remières maisons, elle aperçoit un objet posé dans un champ. Elle 
s'approche ct découvre tu\ engin ressemblant à un grO< oeuf (3 m de .haut) reJ>�sant au sol sur 1m pied 
Jectangulaire. Une trappe sc soulève sur le haute� tm petit homme apparaît ll saute i terre. Sa lëte est entourée 
d'wtc forme carrée, ses yeux $Ont très fJ"l'Çants. Les bras pendants sont terminés par des mains aux doigts 
soudés. Il' pane des ''vêtements à longs pofu roux" .l l  s'avance vers la tille qui prend peur et s'enfttit 
DcllX autres haliitanL< elu village con6rment.la présenc.e insolite . ..L'un a VIl s'élever lUI phénom�lie lumineux 
Joug� vif e l l'àUlre a entendu un bourdonne:nent. 
ExpUcatlon: plusieurs élèn1ent.S fom encor" Jk:nser il une méprise avec un lK\Iicoptèn? 

SourCes: CH.Garreou "Face <lti.X Extraterrestres" :\tlame (19751 pages 24·�S citant w1� enquête de 
gendllYm�rie t:fp Flize dP 1954: JML!geron "OVNi eu ..Jrdennes" 1111ges 27-29; C.Bowen •Enquête des 
immanoii:lc:r" .rai l.uJ· J.Vailti•'-' ''Chn.>niqUt' dtts uppurilluns r:.x.truterrf!stres" Df.'lluii! (1972) .puge 291 (uvt•t.· 
Jmc erreur: la .fille t!SI "lejeune BertitJux"!,>> la presse locale ne fait pas mention de c:: cas? 

-page 4-
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Cas o•9: 

Le mercredi 6 octnhre 1':1S1, ;', i hl, un �antonnit!r da Mcnmd \U\arcy, se rendlllll 3 son tmvflll "'' mnlo par lu 
route rcliam v,l!JI<yomlS 1\ Laneuville (52 1 •perç<'" am oltJel clfoulaire de 10m de dlamotr� pnse clans un champ 
L'n perit êll't', vê(u d'une .lu(luette a longs poils ou d\"' ""rsel orange. rentre prectp•tatruncnt dans J'c�lg1n <JlU 
décolle sussit61 a l'upprocne du t émoin. Des trac.,; h•hoa,IIJes sont retrouvées sur place pa a la g.mdannerie 
IJ'aprcis la prc:<s.o, une second témoin auraat vu l'engm, il s'agit de �1.01dul tv<>ir pht)tos, page .JO. des de11x 
ff?tnOtnS d gtnOu.x dcssm.ant au sol deux engms lrf!s dt.ff�rtnls 0. 
ExpUC3tlons; d'•pre< M Faguet: �!.�arcy aurrut lnverllf cette lllitolfe pour sc falf� C.'<cuset am '"turd a son 
tra\':ll! tla press. a)'ant pubilô C'e dfmems) IYaprés l'A ORUJ> mterroge de nouveau par lllg._'tldarmerie, le témom 
aurait avouequ'ù av.ut munie cette lusto!Ie de toute;. ptCC<!'< pour excuser son arri\•<:e tardive a son tr••oil 
Re\"U dans les aJifllll:> llO, le temoin aurrut d;!clare aux enquëteUE du GROUI'Ii 3255 quil aurrut invente cc 

démenti pour ayOtr lu p;ux , 
Sourœ•: Jldpuhlicam Lorrmn du 7110154. L<1 Lih•rti d� /'lüt du 91/0154, Ch.üarreau "Face "'"' 

Extraterrestre.•" Mamt J972 pages 31-32, .!.Vallée "Chroniques des apparitirms lJT" puge 29:!, Bar/lw( el 
Bnlckcr pages 74 a 76 rlmss "La grrmde peur murlletme• ( 1979); ftl{o Ovnl n°0, Vimmsa 21 n°UJ-1 1, re<'I)C du 
GROUPE 5255 tt":!; Radar du 17/10/1954: J.GUII!II "Black mil sur l<>s SI"" pnge 133, journuJ L:·Jisace du 
191!01 1954 (dt!meml du Jimoin M.Narcyi , L�lrdennal.r d11 01:111011954 pag• 5. 

C.as o•to: 
Le vendrudJ Il oct{>brc l'l54. 3 enfants de Pnumo> 1:! Cheove (511 Gilb..'tt c.lba ( 1:! (IJUJ, Daniel Iln:scll 19 an;), 
et son pcllt frere Jean-Piene c5 ans/ JOUent aw< pai1Jls a. roulett� sur la 0 41 a l'cnlree du cameooe 1 •·osr photos 
en 1994) 11 csl 19 hl30. quand �s V01cnt tm" !!lande lunuete tomber du .,,el <levant eux Un engin rond (:!,50 m 
de dsamêrre) :tllemt L'oppsreù porte des rayures noll'es, JBWlCS er blanches el repu�e >Ur trois pieds. Apr� UJle a 

deux mmutes d'au�nl�. h:ls garçons observent la sor11" d'un pNlt horunte en sou tru a� noJT" td• /,20 m dt haut) 
nu vis�e po�u ct aux )!VU.< enom1es, D llellt cra mllln deLL< o�jets lumineux , un� sorlc d� 1umpe <Jui lanco dos 
rayons et une sorte de llrtllX, 11 lixe intensement les tn fitniS terrifiés et prononce <k> pamles inoompréhensihleS 
en etel!Olllllt sa lampe. Ccu.x.ca s'enftuent. Plu.• l•>llt, 1ls osent se retourner pour C•lnstaler qudque chose de 
hmuneux monter Ire:< VIle dans le ciel . Un autre adol<'Sc.:nt Robert Maguin t/5 an•) ,,])serve en même temps ln 
disparition du ph"'l()m�ne 
D'apr.!S une oonlte-enquè1e de J.Sidcr tavril /9'J9),le.; tetnoms rettouv.os o:unli.t'm.ml leur observation d'un objet 
strucrure avi!C âJJtenne et nublot 1!) tres lummeu.x. L 'hetbe n'a pas repou."'" Jl"ndant 10 ans sur le lieu de 
l'attemssag� (' 1 1 tous <es •lêment.< sont rmuveuux pur rapport aux dédarutiOII$ de l'époque!) G.C'alba nie par 
contre Ill presence de l'humnnoide: uwonnon J<>•IJ'JUÙlStJque d'après lui. 
Explication: cas. dour�u� vu 1� con1e>.'te mèdiabquc d.c l'"l'"<l"e: n savoir. le joumnl régiorllil ''Le Républicain 
LOJT<UJl ... (comme �·t.s conj'rtlrf's Jtt1fi()llrJu:cj parait tou� le:-. jour,;; w• 011 deux srticles sensationnels sur ''l.;s 
SOUCOI!Jt«!.� volantes'' GVrutt. p�1ulrtntla penode conccmé<:� 1" 6 oclohre en Ière page· la phoro du robol "TOROR" 
llre d'UJl film d" sr ( •olr photo page 34). le 7 oçtobre (/a veille!) ''tm martien pênèrre dans une boulrulgcr

i
c à 

L�>cludy, J! a>'<llt le "�"' �"uvcn de poils. d�s )eult comm� tm owf de corbe3u. .", le Q I>CI�>hre: le cas de 
Wa.ssy-.\iertntde (:12) (>'Otr 1'/J.t n'Y f"oiO�comJeJ "un &Ire vclu .. :. et 2 photos d� Martiens '"�>luant au llenkl 
salon de l'automobtl� a Pun< paraissent dam. lu mt.ne numèro de quoi i!lim.mter l'ttnUJ!DlltDOn de nos trois )CUJlCS 
tetDOUlS 1/e mair. dofllmt fort de Jeun Jiclarfllsons da11:t •u R êpublscnin /.arram• du /01/0/195� premreu 
sourcf' du casi� 
IJ'apre:< c.one première SOW'C.}, li s'av ere que la dai: .:SI bi<n le vendredi 8 octobre 1954, �� non 1� <l d',apros lo 
catalogue J Vallée cas n•·'220 puge 295 et Ieprk da11< ''��ur res D

i
mensions" pag� 103 ( .l'ui Lu /985 >du mame 

•llll<!ur; bien sûr cette erreur & été rçprise par tout 1� nhlllch:. depuis. 
Sources: 1�• Republicain Lorrain du fOl JO/ /954: f�wr•mhurjler Wor/ d11 J1110i1954 (CLEU H'':!J 

page 22!, La Ncmv�llc• Ré{Htbliquc du CmJr• Ou�st du 1 :!1 1011954, Fronce-Soir du J 211011954 Samrrli-Smr 
du 14110!/f:l.\4; Comb/tt du 29fllli/954; J.Gmw r/956 rr '2) page' :?03 el :!04: •;t pYopoJ dP.I �.r·· 
ti'A.Midlcl (1958J puge :!6:!; M.Carroug<4 '1ts upparitian.v de l•larlwns" puge 109: C.üarrem1 t/9�)) 
puges JO:! et 103 Afamt; WLN 11°170 page 9, M.Psgu.-l t1979i "Prmuer d/JS41er • pug• 137 Lc[ru>'N'; /,ol>, 
Ci1g1 "C'etL� vem1.< d'tui/Pt�rs• (19731 page 15 Dt1rgumi, E.7.urclt�r ra4 11"'65 "les uppunliotss d'humanoïde.<" 
( 19791 page 3/ J ù/tmre, Barthel el Bf'Urker "Lu gr·undt pl!flr mnrtitrme" (1979) pug� �s NER; .I.VaiiP� png• 
:!95 "Chroniqu•.• d�s uppuriJions EI" Pl :4utru Dinrmsimu• r 19SSJ page 103 J'as Lu: Bartful et RntrkPr 
page 77 

·page 5· 
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Cas n"ll: 
Le vendredi 8 octobre 1954, le sol! un cantonruer communal rentre de son travail vers son domicile, une locahtê 
a rest de Metz (57), lorsqu'il aperçoit en haut d'une côte une masse sombre unmobile, d'ou partent des rayons 
lumineux puissants. n remarque également une faible lumiêre semblant verur de l'intêrieur de l'engm et de 

v:.gues silhouettes. Effrayé le temoin court chercher des villageois qui prévieMent aussitôt la gendarmene (1). 
Tout le monde s'approche de la •soucoupe éclairée" et fini par constater qu'il s'agit d'une vo1ture arrêtée tous feux 
allumés. Le plafonnier édrure un couple étoMé par ce remue-ménage intempestif. 
Explication: il s'agit soit d'une méprise avec une voiture et ses occupants. soit d'un canular de 1a presse v out 
est anonymé: noms, lieux). 

Smuœ:joumal Le R êpublicam Lorram du 1 011011954 (voir page 351. 

Car 11"12: 
Le vendredi 15 octobre 1954, un employe maçon de NeU!lly-I'Evêque qw se rend en vélo a; son tr<tva.l a 
Chalindrey (52) aperçoit, à ISO rn du bord de la chaussée, un étrange homoncule (à peine 1.50 m de ha111). 
Surpris, le �émoin ralentit l'allure. D vo1t alors le pellt individu se dinger vers un engtn ayant la forme d'un bol 
renversé. n affirme que l'objet avrut 1 rn de haut et 2,50 m de diamètre. Le petit être dépassait de plus d'une tête le 
disque dans lequel il prit place. Dès qu'il y est installé, la machine glisse doucement sur le terrain de pâture. sur 
une distance de 20 à 30 m, puis brusquement. s'élève dans les rurs sans émettre de son. L'objet se perd dans le 
brouillard qui recouvre la vallée ce matin-là vers 6 heures locales. 
D n'y a pas eu d'enquête de la gendarmerie. 

Source: revues n• 1 du GROUPE 52 55 ciram le jaumal Le Haut·Mamals Républicain du 09/ 

!011954 et n•2 d'apris La Flaute·Maroe Ubérée du 1811011954 

Cas n" Il: 
Le mardi 24 octobre 1954, (quelques ;ours après le ca.r n • 1 1  dans la même région), c'est l!lne fillette de 
Montlandon (�2), la petite G ... (14 ans) qui aurait vu une soucoupe volante. ou tout au moins un mystér

i
eux 

engin. se poser à quelques dizaines de metres d'elle. L'enlànt f"rde les vaches dans tm champ assez éloigné du 
pays, lorsqu'eUe aperçoit. vers midi, W1 appareil en fonne de disque volant qui atterrit non loin d'oeUe puis roule 
jusqu'à la come d'un bois tres proche, avant de s'élever à nouveau dans les aus. Un hocnme habillé d'une sone de 
soutane blanche pilote la soucoupe. La gendarmerie de Langres , avertie, a procédé à une enquête AucllJle 
contradiction n'a été relevée dans le récit de la fillette qui a bien vu quelque chose. Les investigations des 
enquêt eurs n'ont pas permis de relever des traces sur les lieux de l'attetrissage. 
ElQIIJcallon: serait ce encore une méprise avec UD béllcop tère ct son pilote? Dans ces 2 cas la •soucoupe• 
glisse et roule sur le sol 

Source: revue n° 1 du GROUPE 52 55 d'après Le Haut Marnais Républicain du 29110/1954. 

Cas 11"14: 
Le mercredi 20 octobre 1954, M.Lazlo Ujvari (40 ans) ouvrier aux établissements Derrey à Ellval et résidant au.' 
Basses-Pierres (hameatt prés de Saint·Rémv (88)) se rend à son travaü en vélomoteur comme chaque matin. Sur 
la route, un homme de taille moyenne l'arrêle en lui cnant "Halte!". L'étranger, vëtu d'Wl blouson a col chile 
garni de galol\ brillant à chaque èpawe. d'un pantalon long et de souliers à semelle dure, porte sur la tête un 

casque de motocycliste de maliêre mate et braque un revolver sur le ltmom. U parle une langue inconnue d'une 
voix aiguë comme celle d'une femme. Ujvari lui répond en russe et l'inconnu engage alors une con.versation dans 
cette langue. U demande s'il est en Espagne ou en Italie; il queUe distance il se trouve de l'Allemagne. L'étranger 
demande l'heure et se fàche en entendant la reponse et en sortant sa propre montre: •vous mentez, il est 4 
heures". Ensuite, il demal\de la direction de Marseilk L'humanoïde fuit marcher Ujvari sur la roule sous la 
menace de son anne. Us s'approchent alors d'un engin gris de 2,50 m de diamètre sur une hauteur de 1.60 rn, 
muni d'une tige à ailettes de 60 cm de long. L'etranger ordoru1e au témoin de s'éloigner. Ce dernier \!1\tend un 
dou.x silllement el en se retournant voit l'engin s'él oigner tout droit puis obliquer dans le ciel. 
Ellllllcatlon: une contre-enquête a été entreprise par le CVLDLN en 1979, il s'avêre là encore qu'il s'agisse d'une 
méprise avec un béticoptèn et son pilote 

Sources: ca1ologue J.Val/ée cas n°291 page 310 dans "Chroniques des apparitions ... •; Liberte de 
l'Est du 131101195./, Est Réf}IIblicaw tlu ]3 et 24/1011954; LruemburgerworJ du 231101/954 da11s ''Les 
Chroniques de ltJ CLEU" n°:J4 pal!• 24, joumofL'AJsace du 2.J/251JO/J954; .I,I.Corrouges "les apparÎfions de 
Marli ms" pagos 95,99 ri 101 (ou l'hypotlrèse Mlicoptêre ntSse •st ovonçéel, JC.Boun·et; M.Figuet pug• 190. 
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Cas n•ts 
J,e sanledi.28 octobre 195,1, l'ageni de po�œ Muller de '>:Yï!t�nht.im.. (68) affinne "le ma�n qui rôdrul dans mon 

j:�rdin ressemblait à ce radis noir". 
ExpUè:atioo: fan:e enu-e amis. 

Sourœ: RadJJrn°300du 0711111954; BarthPiet Bruckerpage 85, 

Cas n•t6: 
En octobre 1954, a Walscheid (�7), alertés par des enfants qw prétendent avoir vu "un commando de 

marUens", les villageois s'attroupent. Sous la faible lmruêre des ampoules municipales, la silhouette d'ê:tres 
bJZatres se dessine sur une terrasse. Des femmes du pays vont se rèfuwer a l'égli:>e, des hommes s'am1ent de 
fustls de chasse: le doigt sur la détente, et forment deux colonnes pour donner l'a.<saul. Les smrunations faites, le 
propriétaire que l'on croyait pour le moins �arrotte el bâillonné, passe la tête par la fenêtre., et tout ensommeillé 
demande ce qu'on lru veut. U révèle alors 11dentité des martiens; le$ ctuysanlhêrnes de sa terrasse qu'il a 
emmaillotes pour les préserver de la gelee. 
Jo:xplk:allon: c'est mt classique du <:anular joumalisôquc de l'époque. A noter. la forte ress�rnblance avec le C"dS 

précédent! 
Sources: 13st Répuhlicain du 19/10/1954; M.Carrouges "Les apparitions de Martiens" page 

162.163; E.Zw-cher "les apparitions d1zumanoiifes" (1979) page 175, 

Cas o"l7: 
En octobre 1954, dans les environs. de Me12 (5'ry, Pierre Rard(>U, ouvrier d'usine. ouvre sa porte vers 5 heures 
pour se rendre a son IJavail, lorsqu�! aperçoit devant 1\Ù Wl joli petit deN: en soutane qui lui chante d'w1e VOIX 

eris�e un poéme aux vers absurde.�. pills disparaît. 
r,;xpllcat1on: Cette aneedote vague "'' riroiè d'tm article de ·presse d'une ai.Ttre région, la presse loc:tle n'èn a 

jamais parlé. Serait-œ une invention joumall$11que de plus ? 
Source: Le Libre Poitou du 271101/954 '1fl vèrité sur les soucoupes et les }vfttrtirns" (A.Gamard). 

Cas o"18: 
Le vendredi 5 novembre 1954, à 10 hl 09, à 3 km de la oomtnUJ\C de U Roche-<!n-Brentl (21) wt homme 

travaillant dans la nature et son jeune aide (léct)uvrcnt w1e soucoupe \'Oiante (disque à dom• a•ec hublots et 

sphère cl'alterrissage, de 9 md� diametre) pos ée en bordure dl! boi$. C�Whés, ils &perçoivent un llwnanoïdc de 
1,50 rn de haut habillé d'une cotilbinaison incolore (èn plastique?) muni d'un t-asque gris fonc.è partant de:;. 
épaules (ÙJrges) et ayant 1me bosse dans le dos. Une caissette noire brillante est observée sur sa poitrine quand il 
se dëplaoe lourdement el en tous sens dans un rayon de 3 m autour de l'engin. Le témoin tire 7 photos de la 
scène. VétTdnge J>ersonnagc remonte par une trappe sous l'appareil alors que deux autrtt en sortent armés l'tut 
d'une -sorte de pistolet mitrailleur, fautre d'une sph ère blanche, Une fumée bleue lumineuse s'échappe œ etui 
�(fraye le gamin qui s'enfuit bruyamment. Un tàisce-.. u est tiré d'un hublot vers te fuyard a traveJS les bois qui 
l'attein� et le letnlSs... La S. V. décolle dans un silllemenl. Le témoin secollrt l'adolescent dont la figure lui piqu.e ct 
les ,jambes flagel>lenl. Sur place, ils découvrent des traces d1terbe brûlée et la cerre nnirc;e sur 3 m de rayon. De 
plllS, une partie de ln sphère blanche est retrouvée au sol et récuperèe (ltWrde comme du plomb) pru:le témoin. 
A 18 hl 05, 9 soucoupes volan te:< orangées traversent le ciel d'est en ouest en ,;manL L'une d'eUes pique 
verticalement, r.Uenlil en �c balançant et atto..rrit au meme endroit, reste 10 minutes �t dècolle dans Lme gerbe 

Om.J18e pour s'éloigne r dé6nitivemertL 
ExpUcallon: cas douteux: jamais personne n'a p11 r<trouver les tCt:noins �algré les. enquêtes successives. 
Sources: une lettre anonyme signée Raymond R. envoyee aujounwl "La BourgQgJM Rlipublicaine" en 1954; 
Cll.Gurrellll " Foce aux F..,rrr(J/�rre.<lres• I)elarge (1975) pases -17 il 52; enquête de I>WRUP; etu1uête. de 
]tfMormerie, Barthe/ et Briicker; OURANOS n61 (spécial) page 4; J.Vaffcie "Chnmiqt«s des apparitions ET" 
Denoiil (1972) page 317 

Cas n"19: 
lJn couple de Fla�ignen>t (21) r.tcOtltc que leur voisin -nom incertain �1.Bamn ott Bamban '? (40 ans)-est venu 

dans les années 50 (mtrP 1950 et 56), sarts doute 1954, leur raconter ce qtL'iJ avait vécu la veille au soir. Dans la 
cour de sa fenne, â La Rente de. Cbamerey près de Fixin t21), un engin en fonne d� ltlupie, de couleur gris, se 
pose el des lluntanoïdes en combinaison semblent s.> wulever de terre l1s marohent ditli.cilement les bra.< 
ecartés cmnrne des "bibcndums". Quelques jours auparavant, il av'(til vu des lum.lères mobiles dans le del 
Explication: cas mal infocrne, tthn.,•m non Tt!lrüuvé. 

Source: enqtliire de voisinage de 1:4DRUP en 1984. 
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c,.,. n°20: 
En Çt,; 1956, d4ns la .tOrêt de �fa.rsois (52)� ve rs 7 hl, une ·r�.,.'1Titnt; �t.: n;ml Wan:'\ la fin-èl non loin du hameau de 

Mauvaignant, prés de Nop.ent-en-Bassigny (52), pour y f•ire une cut:�11elle cle champignons et y récolter de 
l'herbe pour ses lapin�. S'etant ens08ée dans Wlf! tranchée ss.<ez l�trge, ilms qu'elle .mve prés d'tm dolmen ("/() 
Pii!11"P. Alolj, elle !tj><.'T�<>il.; it 100 Ul devant elle environ, deux petits JM!FSOGD:tges qw avançalent dans sa 
ttirceli<>n. Mm<: l .... p<:nsc a """ .. ·nfitnls el poumril lllllllaiChe. Mais au fi.tr et à mesure qu'elle se Iaj)pi'Oche d'eu.x, 
elle se rc'!cl cumpl� •tu'ils n'y r""'s emblelll uuèr�. Depassant le dolmen, eUe s'arrêt e et; brusquement • les deux 
persunnngcs s'•m·èt_c,•l éb'>tkm�nl el se mellent � la regarder. lis se tiennent alors :1 io ou 15 rn d'elle. Elle peut 
ainsi bic'fl les délainer: les deux petits êtres 5ent hauts de 1,20 rn; ils ont un corps maSS11S et rnm=ês, les jambes 
cuur1es, minces el arq•""'" ns wnl vêtus de combinaisons blandtes moulante.s, sans :wcune couture ou systeme 
cl!: fc-nnel.urc. i .eurs mains sont· r-ecouvertes de mitaines noires ne lais$ant apparaître atiCW1 dolgt. Ds sont 
chau..sès cie "IK>Iline•• nni.r<:S Leur tête est prise dans un casque noir et rond, échancre vers le haut, et une VJStére 
'·"""1'"'''"'" "'"'�'!"" leur visage dont le tèmoin ne peut. voir aucun Irait Mme L ... note seulement de !ègers 
r"Ocll< clu suk•1 sur celle vi•ii:re Après quelques secondes de surprise, Mme L .. Jeur demande: "qlll i!tes·vous '?". 

F.llc n'obtic11l. pa.<. cie rqxmse; 11'.5 de·,,x êtres se contentant de toDsel\rer en silence, bo�eant leur tête de bas .en 

lutul cl clc hHI.II. c,, lms. ns ne rmuùfeslent aucun signe d'hostilité ou d'agrtab.on, mais plutôt une cunostte mêlêe 
ctm>e certaine iJ•difTérenœ. Puis ils bougent légèrement leurs bras, &'en retournent sur eux-mêmes, et s'entoncent 
lnmc-Ittill'-mçnt dWl.B les Cpais tailh.s qw bordent !a tranch6e, $'y frt,l.y�t wtohcnün do: tàyon tout O. fait ordino..ire. 

T.eur dêmarche était celle d'unllomme normal. Le témoin entend le bruit œ leurs pas ct des branches brisees sur 
leur passage. Lorsqu'ils ont disparu, .\1me L ... reprend sa cueillette. Durant sa rencontre, elle n'a scmi oucun effet 
physique, mais seulement un œrtaiJ1 malaise fuit de surpnse et d'ruooere mêlées. Son coc1U' hal:lail asse/. fort ct 

elle était tendue, mais jamais elle ne fut prise de paruque. 
S011rœ: e11qu�le de R.TJwmt duns lu revue. n°2 du GROUP/! .'iJ.H, tmqt�ilt• de l.lrmel Dm>iztl drm.t 

LDLN n"205 (mai 1981) couverhcre et puges 18 ù 22( vuir planche dessiné�< dR rRcon.<lltut/()n pag• 21'>). 

Cas o"21: 
Lin été 1963 ou 1965, C<ll'Ole Thiebat:t (8 '"' JQ una) passe ses vacances scolllircs uhc-z s� ltml.e � S..ÎnL·MitX (54), 
banlieue de Nancy . Vers llhl, elle est litée dtl sonuued par les rayons du soleil illlllllll par les vokt'l rio la 
chambre où elle dort avec ses deux sœurs. Au moment de se lever. elle • la slnpclu' de vuir Cil fllée -cl'dlc •u>e 
sWaoiiCire massive "eublque" de coulcllJ' hl•nchc. T.'élnmge pen<onnage d'l,60 m de haut et immobile et 

semble tetur dans ses bras w1c m•sse infinme hrillanle de couleur mét allique. Apeurée par cette •apparilion" 
sans vis�, d'aspect froid (cf un rPjrigo raleur) •1ui n'"-<1. (!u'à 2 mètres à peine d'elle. tadolescente se cache sous 
les drups, sans pour !Wt.anL l'évdllcr """ cleu.' sneun< cnnchées à r.ôté d'elle ' après de longues minutes d'angoisse, 
la <nUÎOSité ln pou..�:;ê Û rcgftrClcr 111 TIUUVt..'tlU: l'inini�\ n cli:;J.lllnl 
F.xptlcallnn: cette "expérience" de vision dans tme charnbte alors que le témoin est couché, le fuit qu'ici la 
jeune-fille ne réveille pas ses soeurs tendrluent â peJlSer à Wl phénomène d'éllll d'bypnopomple : la.persmme 
dort, elle rêve qu'elle se réveille alors que son cauchemar continue ("Rives- P.v•illé.<" dP. C:ath.rfn« l.mtair•, 
CditLR.s •mpi!cJm.irS de pmser en rOfltf 1993). 
Ce cas correspond :w phénomène des VCC (Visileurs de Chambr� ù Caurh•r). 
A noter que le témoin étr.it sujet à de; phénomènes pamnonnQU.X divers, d'apt ès cùs dires� 

Soii:!W: enquèle tlu.GPUN •n 1975 ( mit·planch• de.<sl11h dP. >'et-OJJStitulion pag� 2.'1) .. 

Cu n"22: 
Le samedi 15 novemb1-e 1%9, il Nancy (54), vc,s 1 7hl, Mme X ... habitant au 4èrne étage d'un immeuble de la 
rue St Geol)les (ur/lire cmtrule) rcgtrâc pat ln fc,•êtrc clnnnanl ><la les toits pour donnerc des graines aux pigeons 
comme d'habitude. Constntan.tleur absence. die pccvoil lm.ll. etc même uo petit objet rond qui s'approche aux ras 
des toits en tàœ d'elle. Une partie de œolte caclte <k.'fl'ièrc les cheminées s'engage alors entre le phénomène de la 
t:lllle d'une Toue de voiture et le témoin qui :;e penche pru �a fc,•êlrc pour '11i�ux vnir. Tinfin. Yobjel en forme de 
soucoupe metnllique surmontée d'w1 dôme transparc'lll snr1 clc clt:nière <ute haute chenlinee ll'ès proche et 

:limumhili:m dcvm,l, lt1. f'-'1nTnC 'IUJ:pti3C De liDtériCU.[ du dôme, ftOX peifks· t&fH d'hWDïUlOÏdH (taiJ/t: J'un 

poing), enCl!J>uchmmées el. préolentant tm aspect simiesque, lui sourient. Puis, la soucoupe volante eflè ctue une 
cl•anclcllc <lcvanl ht chL'TTiincc L" l<imnin constate alors que de nombreux "phares" oouvœnt le dessous de 
l'�'llgin Ce ck-n>ier s'élnib•ne évoluant au ras des toits et �oint en fornation deu.x outres soucoupes pour 
cli•Jmnittre c léfmitivemenl ve rs le nord. Mme X. .. refermant sa fenêtre constate w1e torte odeur et surtout que son 
visage el ses mains (parties exposées aux phares) sont enflés anonnalement. 

· 

Dcu.' autres lèmoins (donl un policier cl un gardi<?n de banque, non relr<7Uvéa} auraient vu les engin!> depuis la 
rue. TI est a noter que· le témoin ér:lerveillé par le spectacle à mëme cru cutcudtc ''dans slt tête" une pleut."' 
l'c,•courdgeanl à regarder la scène.! 

Sour�: mquêœ tl" GPVN., 1976, (voirplanCJu• ril's.i'inli• d• ncon.<titutûm rmg• 27) 
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Cax .,023: 
Le mercredi 19 juin 1974, pies de Pommru:d(21), vers 21 hl30, un homme �rard (anon.wnc) observ�le passage 
dans le ciel de deux boules. L 'wte semble stationner au-dessu� du clocher. rautre se pœe dans la campagne en 

chruJg<'uut ch: coul�w�. Obs�rvé WJX jwuelles, l'OVNI est ovoïde et bleuté. Jkux mw passent devant l'appareil 
en marchant low·dcmcnt, ils portent wt =que important. Aprés 6 minutes d'obseNation, tout s'étenlt. Le 
bubnain, llvcc tm ami "mycologue" ct ttfologuc, le témoin touille les lieux à la recherche des =  éventUelles. 
11,� en trouvent· de• x•etil• cam:-s (S r.m .rur 5 r.m) tk ter re enlevée comme à l'empone-pièœ. 
fln couple cie lnégion aurait vu, p1tL•ieurs r�,;,, l'engin sc J>OSCI dtuant cette p ériode. Le témoin par la suite aurait 
vu iles "hommes en noit' (MIR) 
.l!:xpU('!IIkiD: cas tm -ux vu Je contexte ·proche d'me �ontactee célèbre de la reJ,:ion tle Beaune 

Sources: émzss1011 de radzu Fru11Cf! Inter d11 16/0811978 "lei l'ombre" de J.Prad<f reporf<lge de 
Françms Etumrz {IT!(umr«tiurz d�4. .. G«munl), �"q"ète de I�WRlfP en 1984. 

c ... .,024: 
Le jeu!ft 15 août 1974, â )3ou.xi�e;,=�ux-Dames_(54) (encore), sur le heu-rut "la Pelouse" (aire .de promenade 
surplumbunt lu vuOée de lu Muselle), trois en.tànts et adolesœnts discutent assis sur l'herbe. Soudain vers 2lhl 30. 
, IID Clfltllb<e pel'l<OOR>I[:e blotnc el ma .. ir (J« f/.J0m à /,50 md« haut) apparflil. dcrrietC eUX SOrtant de derriêre 
un b'TI)S chêne. SH l.êl.e Q\t. ClÙ>ÎCJUe et hlanche SaliS trttit'\, Huc un a11trc détails 1 11CSt vis.ibl� il ntarehe tout droit 
cl'une.d•'ntarche mcicani<I""· T.os lèmoin� paniqué• se lcvc,L cl s'c,tlùic'nl vcTI le qillagc. Cependant, un peu plus 
h11.ul., un cm--.ple de }lrmnc...or•curs cmts1al.e le pa.'i.sagc clc l 'insutll.c silhouciJc hlam:hc f!lli s'enfonce dans le bois 
bonLml ''la Pelcu.L�.;e". Peu nt..'o\surê, le jeunt: cmq•le se dirige Vt.'l'S la sortie du lieu cl torulx; snr toute la fà.mille des 
t.-n fnnll( anivat1l du_ V111agc. Oev�mt le:oi 9 1,crsom1� tm.!S(.."TIIcs. fa �;uu.mcUc blanche r duppauût au loin devant les 
arlnes avant de di5JJanlÎI:re dérlnjtjve:rnenl à l•inlericur des hni.s. 
a-rque: bien qu'aUCUn Ovni n'ait ét é Observe , la description de l'hum.Jioicle COTTeiJXlnCl mc" MIL< 

"nfonames" décrits de part le monde. 
SOUI'ff: enquête du GPUN en 1975, cas i/lusrram le film documemaire <ill GPUN '" 1977; (voir 

planche dea:;im!e: de recouslzmtwn), "Rtiulitê "''Fiction� 11°2 (b<Jietill d" GPUN) .. 

Cti n"25: 
Le dimanche 2 tëvrier 1975, au lac du Der (511, suite â wte sêne complexe d'observahons ovrus effectuées en 
bordure du Loc du Der, au bois du Haru; wtgroup� de 3 personnes s'éto.it reuni, ce soir-lâ, dans les mêmes heU.''< 
pour y fuire une nuit de veille. La tempèrature etait li:aiche et humide, le cie1 etoilé avec des l1llllgeS épars. Arrr;è 
a l'embranchement du chemin forestier menant au lac, le groupe observa., à 25 m de distance. une sphère 
lumineuse d'wte couleur blanclte opaline, d'wt diamètre de 50 cm. Le phénomène évoluait au ros du sol et 
semblait "fuir'! devant les temoins qui s'en approchaient. La sphêre se dirigea vers wt bosquet d'arbres, en bstère 
du bois du Ham. Le �oupe fobseNa au tmvers des tnill.is puis tout disparut. Quelq��>:s minutes plus tard -ù ét:ut 
0 hl 3(}. une puissante lumiêre jaillit du sol à 250 m des rem oins. Cela ressemblait il deux IJUlSSants tiusceaux de 
D.C.A .. Puis le tout s'estompa t>OUr latsser OjlJlOl.raitre wtc silhouette ftullmnarique, 1 wnineuse, de très ltaute 
taille. At L'< jumclk-s, (.'da fâiS&il ucUL'lm:ntpcuscr is UIIC: s·ilhoueHc de lÎl c'lc Jlamt<..tc. On c lintil u11C énonnc Jëtc sur 
wt corps massif: Aucwt detail ue fut rcmarqu� sut cette (l)rmc blaud•c <tui avançait v ers le bois en �\ 

mouvement dé balance. Aucun bruit ue fut p.crçu pendant la clm·c'e de l'obs�-rvatit)n. Des; pl totos inli:arolll!e furent 
prises, mais les résultats ne putent ëire exploi tés. En tenant compte de la distance des témoins au phenom êne,la 
fonnc l111nincu."iC Hvnll cnlrc 2.50 m c1 3 rn de haul. Après la cli�l'�riliun du ph l.'Tlum ùnc� 1c groupe des trots 

témoins ·SC 1 L·ndil iTmnédi:.1l<.."Jnt.ïll. sur les lieu:. ... pré.'\umê� de Se.<oi évn1ullnn�. Rien cl.c J>MTI.Îculicr TJC nit lt.'tnarqnê, 
âUCUTlC lnwc. Poursnivanl lcur null etc vd1lc� les lrnis t<::·rnc,ins ne vin .. 'lll p11LI.:i rien cl•aulre. 
F.5p1Jcttktft.: plusieurs éléments font penser à une méprise avec une mission militaire'! 

SoUJUi: enquhe du GROUPE 5255 dù71S sart vue n•]. 

Cas n•zs•: 
Le lundi 3 févner 197,5, au L ac du Der (52), le lendemam, c'est devant G personnes q��>: semanilesta de nouveflu 
ln silhouette lutnlneuse: Cl cela au môme ctubuiL M�""' aux jumdk:><, aucun dèlllil ne fttl. nole sur le visage ou 
SlU le t;Ofl)S mao:;.'iif_ Sa coulew élail cruu hhmc incamh.:sCl.'TII Cd1c filis .. d) deux pLTSHnTil."S sc débtdaLTclll tlu 
groupe pour S'llt>procher du phénmnène pat 1111 .enlier J''d.<Sanl.ju.<l.c ckmi:rc. Anivc• a 15 rn des li eu.<, le C(>CW 
battan� tendus JlêJ vcuscrncnt au tr1a.xinmru ct rclt.,tant lcur S(mlllc, lc."i deux l émc)ins vln.:nl une surlc de cyliudJc 
d<: lwnÏÙrc frnitlc qui 1.tUU1UÛI. h..'ltl<..'Tm.:ut SUT lui•-nlt."111C !lans lt! gt.'11S CmllTa:Îte dt!!.\ f1Îguines d'tmc mmJ'In:. 0 SC 
tenait c station vcrtil.-alc êl avttiljJIU."t de 3 111 lÙ.: haul.can· sur 70 t.'fn <.:nviron d� secliun neux nu l:nJis pluJI.ns furent 
prises (mais là mts.ri, les résultats tlP. l'infrartiugP.fur�nt peu amvainr,ants 011 ptm .. t:., qu« ln cnurtP. di.rtn.nr.« 
entre le phénamime el l'appareil photo fit qu• la pt<IJir.ula .ruhil u11 pul.tstml raymmP:mtnt qui hrûlnnt l«s 
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dichùj. Puis le cylimlrc �•Jb>rncnla snmlainem<:nl. •� rotation, et, en l'espace de 2 à 3 secondes, dlsp31'1lt sur la 
rive oppnsÇc. Rien <l'auiJ c ne fut ul»tcl vê celk: nuli .. Ja. 
Remarque· deqx ufologues-enquêteurs se trouvaient paltll! le� térnoi!ls do::; 2 obso;n'lltions. 

S<!Urœ: enquête d11 GROUPE 5255 dans sa ré111e n"2. 

Cas 11"26: 
Dans la campagne près de Dugny-sur-Meuse. (5�. un jour de juin 1975, en fm cl'aprè•-mi<li, "'' !,'lllUJ>e cl'.mfaniM 
du v

i
l.lage iiJ1,ês de i â 12 ans, parmi lesquels la l>elit<: Edwige Gurclak (1 1  aTlS),jmUtil pr<!:s du ncisseJJH "ppelé le 

"Fmnc Banc". 0 .!tait 17 hl, lorsqu'ils arrêtèrent leur jeu pmtr goûl.er. Puis quelques-uns s'amusèrent à jeter des 
papters et autres emballn.ges dans le ruisseau. improvisant 1111 hlilcau par leur imagination. A r.e moment-là, 
Edw!J!e bondit de rautre côt e du petit pont pour ath'llJ>Cr <-c "h•lcau\ le s autres enfants étant encore dans le pré 
e:n contrebas. Soudain, ses petites camarades fcntendircm lmrk:r de 1.�-rreur. Se précipitant lc tonie aUcne, enes 
trouvêrent Edwlge te pieds nus dans l'èat; tCOtruue en r.n:utse cl raide comme 1me statue, les yeux reg-A.rciant 
fixement sous l'arche du pont Là, elles virent wte sone de nuage bleuâtre "" <lîssîpcr. Rcwnanl a elle, la petite 
�d:wlge regagna la berge aidee par ses camarades. Elle eclata en sanglot� Cl sc mil à leur rn.ccml.c'r ljU'cllc avait v� 
sous le pont, apparoïtre une ben.. darne, granclc. avec clc lm'b"" clteveux blonds lui tombant sur les épaules. Elle 
était vëtuc d'wte longue robe clc couleur hleu {.Jasle) Ses pieds étaient nus et elle semblillt Jlotter au-dessus de 
!'.:au. Elle sounait â la fillette "" lui l.cnclant ics Jt>>Ûns. Puis, au moment où tout disparut, Edwige entendit ses 
cmnamdcs l'appeler. F.nl.rc llllnps., cles parenlt< étaient vem1s chercher leurs enfunts. Voyant l'état· de vive émotion 
dans lequel F.clwigc sc lmuvaît, ils la C<Jrochri,;irent chez le médecin qui lu.i adminisire un -sedatif et diâwJostiq_113 
1111 chue psycholugit1ue lrès ft.Jrt. La petiJ.e fille fut ramenée à son domicile ou on lui conseilla de se reposer. Le 
h.:ncl�1n11În, F.1lwigc n'alla l'"'� rejoÎJldrr. xe8 camarades près du ruisseau. 

Sourœ: J·cvu" du <JH.OUPH 5255 1'1''2., L'Est Rtipscbli'<:llin Ju 11!0611975. 

C3st .. U': 
t.e .<tuiendemain du cas n"25, près de Dugny-sur-Meuse (.55), les 111èmes enfants se retrouvent pr.!s du ruisseau 
(y compris lld\'iige). et là, il se passe la même chose. Edwige, conuue poussée J)O.C la clllio�ité. alla sous le pont et 
revtt l'aj)pantion, selon Je même ·scénlll'io. Mais. cette fois, la Belle 1>-.. me. lui pari• el lui dii. <J•�ene rcvi�'llclraiL 
t::dvviget vistblement ébranlée po.r cette nouve]]c "'vision" .. n .• 1mmla la lx.Tge el alla lnul neon ter� ses carnHmde!(_ 
B�n sür, la Presse locale puis nntionale s'empam de J'a!fairc cl bb•I.ÔL une f<mlc ck 600 persnmces se pressa 
ü_U-dessus du pont. Devant ces événements, l.,z5 parents d'Eùwigc lnlcnlirenl H feur fill� tfa11er au rL'THle7·VotL� de 
la J:lelle Dame. J.:aflilu'e en resta lâ. La popujntion et les enfuttts s'cnf<:nuèrcnl <lans le mcal.ismc le plu.• cnmplcL 
L.'liglise li' a paHeconnu cette apparitio11. 

Sourœ: revue Tl"'Z du.GROU'Pli 5155, Alnn.rn 

Cas n"?.?: 
Fiu juillcl 1975, clans le <tuartier de "I...I Noue'' a St Dizier (52), Mme Carmen B ... , mère de fumille, protiœ du 
l>eWl 11.1nps cc .c)ir lil ven< 21 lù, pour étendre son linge dans son jatdin. Tout à coup, wte pwssante lumière 
t.lanchc, circulaire, éclaire ce jardin en grande partie. La femme se trouve au centre du cercle Jummeu.-.: et reste 
fi.t, imJut:ssicmnde F.lle ne perçoil plus aucun bruit. La lumière tonne un mue circutaiD; très rom pact à travers 
tluquel �ne ne voi1 rien. L'environnement habituel est absent et la lunuère ne fuit pru. cr ombre. Mme B ... se sentrut 
<><'lnime 1r•r•lysée Soudain, sans avoir entendu Je moindre bnut, elle a le sentiment d'wte présence derriere elle, 
tout prés. Regardant de côté, elle découvre à SO cm d'eDe, Wl curieux petil l'.,.'"""�l:"- s. laill� n':ll.ldnl 1'"" t 
ll!1 de !tauteuc li est immobile et regarde Intensement Je témoin nu bord d" la panic[ltc. 'Son rc�,o><rcl est t.ypnol.icJuc, 
a'rec. des �reux é�es: sans cils � sourcils� .ni poupiCre5 �t �1ns id:-. � il!o! coH\-renl pre�'lu'entit:rt.'lJll."Ttl.lc vi:;-�.agc 
e1 ne clignent pas. Le p.:ltit être est vêtu d'une sone de combinni.�on d'w1c sculc 11ièce qui 1 ui c<>uvrc ég•bncicl l:< 
tête·comme Une cagoule. L'ensemble est de couleur kaki clair. Son COrps cSl lt.,SC�. bien pmpl>r1Îcmné, b hill.' lill 
peu plus longs que J,a normale. Seule la tête parait pl115 grosse, en forme d'ocut: I.e télll()in ne sc souvient que 
tres vaguement des mains qui. semblent Jongll.e$. Quant au.'C ye�x, ils sont brillaJIL>, tic ccJJilcur jauJic, bucçltlcl de-, 
éclat� el cleg étincèlles. <.:'est. par ce regatd q� l'étxanger exerce son pouvoi1 sur la ièmcn;, p.!lrifiéc. Mme B ... au 
l>nrd de IH •oti'e nen•euse reussit à courir se ré!\iJ!;ïer dans 1 a cuisine de·sa niaison. Elle traveJSe alors le mur de 
lw.nière <'!'"'lue sans être inc"ommodée. Hncore Î:remblante, c'est avec difficulte qu'elle raconte tout iL son mari. 
Celui-ci sort aussitôt dans le jardin tnais tout a disparu. 
Renurqucs: Je lendemain, le témoin n'a pas (Clrcmvc l• lampe elechîcp�e qcc'elle avail lai;sée snr nn hant', près de 
�.endroit ou $'était tenu le petit ètre; deu.x voisins •uniÎ�'tlt nul;! 'l"" let< lieux avaient étê violemment éclairés p�r 
de puissants pr,:>tecœurs blancs plusieurs nuits >mjmravacclo ùne m•isun juuxtll111 cet .:ndroit priJ feu san� rdison , 

après enquêt e des pompiers et de la police, >tucurcc cxpllcalion n'a pa� être trouvée. 
Soun:e: «IVJUiit« du <JROllPT! 5255 dans la rcvrœ n"2, (voir planche dessinée ûe n·oorJstmcliot�/ 
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Cas n":Z8: 
Le Jeudi 6 novembre 1�75, à Merxheim (68j vers '2 1  loi '15, le jeune Denis Dubich (JO ans) enlend !jOU chil:n 
hurler. Use lève pour voir ce qui se passe et remarque nne boule lumineuse qui deSCv'"!ld du ciel en venant de la 
direcnon de Guebwiller . Elle émet un sifflement ressemblant à un hurlement de sirène et se pose dans un champ 
de choux situe à tme Clllquanta:ine de mëtres du domicile familial Lorsque l'engm atterrit, 3 trappes s'ouvrent 
sous le dessous et 3 pattes se déplient et touchent le soL A un moment donné; la coupole se sotdève et une 
forrn� r�sscmblant à la tëte et au busœ d'w1 m... humain en êmel)le. Cette !orme touœ blanc1te se tourne vers le 
tc'orooioo puis entre dans l'engin ct t�rme la coupole. Au même mom.;nt, une pino.; son de l'engin et; au bout d'wt 
hr11.�. prdêvc en 3 fois 3 chome L'appareil se m.;t alors a ron1lot , s'clêve, replie ses 3 pieds ct décolle en diagonale 
vers Rcgui.<hdno. lX:oLx autres cnfunts observent l'appareil lumineux depuis des lieux diifêrcnts. Aucwte trac.; 
n!C:<l rclrnuvél.! au snl 1118is w1c forte odeur a êtê rcmarq_uëc sur place, ainsi '!UC (k'S }>L.,'Illfbattons dans les 
télôviscun<. D'>JUI.I'CS ""fillliS du village auraient vu WlC ooulc éblouissante filer ver s Rêguisltdm. 
E�ptlcatton: plw�ieurR éléments fhnt p<.:ns'-T là. <.:neure à une m>L:'pri�c Hvec un hélicoptère Cl sou pllot�. 
�iffit.'Tfletll., paUes, lrAf'IJe."oi� COI.tpolc, TUTl nt.•mcnl., ]JilOlC humain� TnaÎS )�armée dé: )1Hir ,.;oui.3.C[(.!.c (ha:res Je 
r:onto·P.XtiviiiA n drt l'OTAN;, 81'tlmgm-tm IRF,4) cmoflmoc l'•hKe11œ cie lm]c ce <oir la (?)( vnir pag• 37.1. 

Sêul'f.ês: .IC.lloi11'rel "/<>iwoJII�/JIJ défi dès th?tl" jlagè 201:1 a 214 d'apr(.s Wi.P.V. ile fa gtiltibï'rlll!rl� li� 
Bollwiller (JJ/76); jouma/L'Aisaœ dl1 8/JU!]J/}5 pagt> 1/:J; M..Jiiguet pag.• 51:16; Le Méridi01WI du 08/JJ/1975 
dom WLN 11 "/51 page :J8 Oanvl�r 1.976); Le Bien Public du 1011111 J/7 5 (voir rn fln reproduction). 

Casn°29: 
Le samedi � novembre 1975, un militaire (/i,.,tL'Ilallt anonym�l ayant em.mdu parler du cas de Pommard (cas 
n"2� dans la même région décide de surveiller av� tm ami la campagne autour de Vauc!Wmon (11). A la 
tombè.; de la nuit, ils scrutent aux jwncl.les l.;s .;nvirons et tombent sur ckux silhoucttt'll étran1!4'S se mouvant 
bizanement. Elles ont des bras plus longs que la moyell!le normale., un peu comm.; des sinAes. Ils sçmbkni 
voûtés .:t cherchent des choses à terre. Le lteutenant démarre sa voiture pout all.;r voir de plus pré;., mais 1.;s 
deu.-c êtres se œlèv>:nt et s'.;nfuient en courant le lofll!: d'un.; forte pent.; à w1e v

i
tesse anonuale. 1\ux jumelles, les 

deu.-c temoins observe1it alors w1e camiorutette entierem.;nt blanch.; s'arrêter au sonmtet de la colline et prendre 
en charge les deux persomllJ8�- Un autre vêhicule (une llltlu uméricume norre) suivait le premier vehicule. 

D'après la vcrsioruk J.Mesnard (Gl!PA, LDL"l), le lietoœnant C: ... (<inunyme) cl wt anù uuraionl Clè swpris par 1 
personnages, d'alluto simiesqu.;, a= bras !OJ\�S, mais vêtus de blousons (qui puruissuil guriflés •-ur ie.a côll!s) 
mrgisswrl des fourres et escnladartt vertigineusement wte penté tres raide. Le li�utcnant s'élance à leut 
poursuite, mais il es't vite distaJlcoe. Ici, la camiomt.;tt.; blanche os1·suivie par w1e petit.; voiture bleue 1 
F.xa•lk::llion: cas très duuleux vu Je c'mlc.xl.c (vntrr.rJs n°23j. 

'Sourœ�· ·�mission radie> "fc.l l'ombre" dé .l.f'l·ndcl sur France inter du 1710811978 reporrnge d" 
F.Ji;tnuln (lttjnrmmton A.<.mnm·tf); orm.4NOS n°f llpilrln/ pa[i;� 4; .f Va/Jee cas n°3J9 dm�< •r:llrolliiJtle,< dP.< 
apparition.• F:T" pagrt 317 (1972): P.:tpn.<A dP. .J MRsniV'd lor.< di>.< ''Rmcontr•·• drt l cvnn" dP.S 18, 19 P.t :10 awil 
1 ?87 pflgP..< 30 •t 31 

<.'as il" JO: 
Une mril de 1 �7.5, ver.;; 3 Id du matin, o1n adnlescent de NIIIIcv t 54) est réveillé par une presence dans sa cl�ambre. 
Il voit dans la pénombre une silhou�tt;, blanche penc-hee sur lw. L� persorutap,e porœ un scaplr.uuln blauç et se 
détoU)'I1t pour s'elolgner r-apidement vers la porte en si!.;nce. DeiL't "bouteilles de p!Ofll!:ée" �ont Vlst'bles dans Je 
dos -de l'hllJllanQ!de de 1, 70 m de haut environ. Il "pénètre" alors dans la port.; ti:rrnée en la troversam ou en s.; 

"fundant à l'inténeur" comme un "fumôme". Le témoin se lo!ve ei cherche \'ainement le mystérieux persotUla)!e 
dans [;, couloir et dans la rue. 
Explicatioo: k témoin (ÙeYerrlf lf(uTuxue) p.;ns.; acttrellem.;nt quo; sa vision pourruil ôlr" cxplio11lrlc JlllT wl "étllt 
hypnagogique" (tram'Jin.<itimr dJJ sm;vmir d�m astrnnautA mm·rlrnrot �ur /a lune vu à la t�Uvlslon du•·am 

.mn •'!fmrc.) 
Sourtes! artick ''lnjiu .. •nce d� (a lune sur i(> psychism� des Ufologw.•s'' dùrl9 le docwnenr de la 

SJ!RI'AN "Les Influences de la lime sur la casuistique & l'ufo/çgic" (1993); artid<- sur l'ét<ll hypnagogiqtN et 
le$ R/<4 dmrs ScietiCt' &. Vie n"'932.pagc 116 (mai JJI.q5,i; fvoir plandw dessili<!� d,, T'l'COnstitution pag<- 2�1. 
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Ca$n°3l: 
Le lundi 26 janvier 1976, Claude Crétin revenant de Madilly-Mandelot,. en voiture et se dirige vers 

Dou.ze-les-lleaune (21). Vers 21 hl 45 (lV: 20h 45) dans un vi.rnge, il reço
i
t w1 "coup de lwnière" comme si wic 

moto an:ivait de côté. Cette lumière très blanche qui ne diffuse pas, ressemble à celle émise par un phare, un 

faisceau diffus, ou mieux un boudin de lumière. Le témoin continue sa route, et apres quelques vi.mges, il arrive 
dans une ligne droite. Les phares de sa voiture éclairent à environ 10 rn WJe silhouette d'aptJarencc huinainc qui 
ne bougera pas au contact de la lumière. EUe JlOtte sur la tête une smic de rcapbandre ressemblant aux masques 
utills�s pour la soudure élccr.riquc-. Cela lui enveloppe lit tête cl clescc·ruljtwju'atL'< épaules. Au-dessus des yetL'<, 
a l'cmplaccmG-nl. elu fnml. sc ln.mve une lampe hlanche qui ne projette aucun faisceau visible. Le torse et les 
épaules sont rccm1vt.'Tis '1'1ua hahil rouge, a.\l�e� lumineux ,. à c�m.ictere· fluorescent La partie inférieure de la 
silhouette n'é.�l. l"'-' visible ,cachée par les brmU<.,aincs. Le témoin continue sa route vers son domicile. Arrivé 
chez lui, il prévk,lt la gc,uùunwric . Le k-nclc,nain ils se rendent sur les lieux el constatent simplement 1,. 
présence de branche...;; rhûCh(;tncnl. bris<..� li J Ult 4 rn de haule ur. 
Remarque•: id les "coup< de lumière" observés avant l'observation de l'hwnanolde ne permettent pas de dire 
<Ju'il y " ovni , le costume décrit ressemble a un scaphandre de professions diverses (voir fiches meprises 
CNEGU SJ3 e��fin ), est-ce que Je témoin aurait été victime d'une mépris� ave<> l'w1 d'eux ? 

Sources: Le Bieri Public Ùlt ]4/03!1976 (w1r en ,fi,); entptête de J:4DRT !P dtvM VTU4NA n° 17: /P-itre 
d'un lecteur datls Sde11ce el Vie rJ093:Z (mui 1995) page 166 el coun-isr.< p«r.mnn«L< •.rpliquant la mtlpri.<P. 
avec sa préa�nce sur les lieux. 

Ou n°32: 
Le dimanche 1 & avr

i
l 1976, un lc� unin des environs de Re• une (21) aurait vu une hunière intense, blanche 

insoutc,o•hle avec un JK>inl. muge au centre. il s'est senti saisi par derrière, par chaque bras par drox 
bumanoïlkls. lia voulu appeler mais n'a pas pu. Il ne se souVIent de plus rien après. n awnit perdu coruulissance 

pendant une demi heure. Jl avait le côté gauche glacé et le droit bouillant. De plus, il avait Wl cercle de 2 llllll â Jo 
base du coeur. 11 avait le sein gon.fié comme une ventouse. "Ils" lw awnient fuit quelque chose â J'ù1térieur du 
corps. 11 a donni pendant 48 heures. 
Remarques: à noter les symptômes physiques procltcs du <-as n°22; ca.< à relier "" c.ontexte particulier dn ca.< 
fl023. 
Explic:-.tlion: D'»près un voisin, il s'acintit d'tme méprise avec técJairage d'une fermette au-dessus du virage et Ja 
presence de mularcl? 

SOW'('JE!: information recueiUie lors d'un enquêu de voisinage pur /'ADRUP. 

t:as n"33: 

T .c dimanche 2-mai J 976, entre 21 hl et 21 hl :lU (lV: 19h) M.�enuge {21 ans) roule sur le chemlll rehant Matton 
o l'étarut du Bane! (08). Les phares de son véhicule éclairent à une diZaine de mètres Wl pré, à sa gauche. U 
ape!ÇOit stupéfié, une dnquanfain� lkl petits IK'Noonagcs (1,15 m de 1unll) genre "baltaciens•, sc tenant 
debout immobiles dans la zone éclaiœe. De teinte �-erte, les lluruanoïdes ont d'-s bt'ùS tlé1ncstu ..:-s aiL< maitis cl 
pieds palmés. Leur têt e semble coüree d'w1 casque avec deux gros yeux rouges lurniTtcux. f'aniqué p•r cc 
spectacle dantesque, le témoin fuit demi tour. Durant la manoeuvre, il aperçoit it 3 ou 4 m cie lui, l'un tic:. 
persoMages immobile nu bord du chemin. 

· 

ExpUcatiou: Wtc meprise avec un lroupr-.;ou de vache• éclairées par l"" phares a ét é proposée par E.Maillot !ors 
de ln 50ë session du CNF.GU c,, 199.5. 

Sourœs: enquête de M.Spinglor dans LJ)LN n"J6Q pages 15 à 16, "OVNI "" Arderm•s" de 
.fM Llge•·o11 pagf!s 89 à 90 (1977). 

Cas n"34: 
En été (juill�t ou ao(/t) 1976, trois habitantes de Weyersheim (67) se rendant à l'église pour ki messe & 20 hl 
(771: 18h) ijpcrçoivent une lueur rouge dans Je ciel en direction de llietlenheun (ouest). Une toDtle �ère 
immobile laisse pendre des "ficelles" munies de "petit$ bouhonunoes" vers le sol. Les "fiœllcs" rcmontcm à tour 
de rôle et Je phénom ène dispatal't sur place au bout de deux minutes. 
Expllcartou: apres vérifications astronomiques, il s'avère CJu'n s'llgil d'un� h�lle m éprise avec la ·lune SOM doute 
cachée par intermittence po.r les lllllllles déformant� sa forme. 

Soun:"": mquP.t• d, GKoeberle enqtt81eur WLN {1977) archh•t•s ONA; docum<m "Opération 
SARO.<; (1976-1994) des ovnis r�p•-oducJtbfcs, une llypothès<' vérifiée" edite par le CNEGU (1994). 
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Ca� r,035: 
Le dimanche 10 ootobre 1976, une jewte tille d'Eurville qui se rend3it à Cousances-les-l'orges pour voir son 
fiancé, aperçut, à la sortie ck Chamouilley (55), au lieu-dit "la Forge ·Haute", dans la lumière du ph3re de sa 
mnhylcllc, un être de trè• h:olute laille rtui. sc IL�•ail. au milieu de la route JI sc s'avançait les bras tendus dans sa 
fliiL'CIÎIIII. f .1111111at11111lc ITICSIITHÎ.l phL' rie 2 lllCircs., il était 1111 l:éte et portait de Jongs Cheveu.X blonds, et ·quelqUe 
chose cmnme flet' 1unet·le5 de soudem. Sn cmnl,inaison pho�1'horcsccnt�. d'une seule pièce, rêflêclùssait la 
lumière Ah"ndonnant son véhicule quj """il des ml .cls, lajeunc r.ll.: courut. sc réf•'b�LT clu:l. ries amis à 
Cha mouilley. · 

Rem.'U'que: l'observation ressemble beaucoup au cas de Llomène (31J) du 05 janvier 1976 très médiatise celle 
année-là. 

Source: enquêle du GROUPE 5155 du11s re>ue n"2. 

Casn"36: 
Le dimanche 24 octobre 1976, wt automobiliste d'HobliilA (51) et sa petite tille roulent sut la vote reliant Hestroff 
a Hobl.u\ll (57). Vers 22 lù 30 (TU: 2lh 30), le vehicule arrive O. ltau!eut d'rut étrulll. le conducteut aperçoit des 

lwuieres dans wt champ. S'approchant, il consrnœ qu'wt appareil bizarre srntîo1ute a wte c�nta.ine de metres du 
sol. De la tbrme d'wl haltère de 15 rn de long entoutè de nombreuses lwuiéres multicolores, rob jet se met â 
suivre la vc)lluTe par,..U.èJement à la route. Au t:.enl.re (te l'appareil. cm ]Jetll. ctislingtter deux silhoueltes ,J.ans un 

rectangle d� lranièr� d'un huiK; l'enbrin apparttil smulain devant Ja voiture ;, �m m� panique!, le chaum�to· fait des 
u.ppcls de pharc!-l. Au."lslt(l[ l'éLntng:c objet reprend d� ln haulem·. T.� I.GTnnins KÜdgm.:nl t.•nfln kaa dmuicil� â 
Hnhling. La femme ctu tènH)ÎT\ con�l(lle ht. présence ·elu plu�nomènc i'bdinnnê rna.inh ... 'Tianl aH .. ck:$S'l." elu garage. 
Toulcs les lumii.Tc!< clc:: l'objet s'e:!leignenl. suhiletntml. cl tai hntil se fail cniL·mlrc. Un gros phare htano s'allwne au 

centre de l'appan .. il cl. ccluiooLi s•étnignc lcnlt..·mcnl \IL,-,.;; Trmnhom (.nul-P..vt). I.e lendemain, le témoin retrouve des 
traces dans le pro le loug de la ruut.c, constirw.:cs par dctLX doubles huit de 15 m de long, rumeaux d'herbe �crasée 
sw 3 il 4  Ill rL:: large, <.:neure vlsihbs lnrs <l:.:s L1UJuêtcs. 
Explkatlon: vu le dénivelé du terrain,. il semblerait qu'il s'agisse d'une meprise avec un tracteur ou un véhicule 
agricole dans un champ ,dont l'habttacle écla!rè !:lissait V()lf les deux 3griculteurs. Une méprise similaire est 
JY..nte dans "Le premier dossier complet ... • de M.FJgUet page 678 (Ct.l.$ de La Baume d'Hostun (.l�.l m1 
1110411974) 

. 

Swrœs: lJFOUXiL4 n°/6 p"ges 25 à 16; Le Rlipubiic"i" l.orrain du J7i1011976 (LDLN n''l61 
page 25, UFOLOGl4 n°7}; enquête t!e ll.Wagn.<r et G.Tirelelle du 13111!1976 duns LDI.N él69 pages 25 ù 
16; R.Roussel pag11s 150 à 153; M. Figue/ page 631; «niJUfitR d11 1 9i6 tle gendllrmerie t!e Bouzonville: L'Alsu<'e 
tlu 26i10!1976; T.DfN n°269 pag• 40. 

Cas rf'37: 
L� vendredi 1er juillct i977 à Dolcow'l (54). c�tlc ubs�rvulion d� RR3 a ét<i tdat..; pw: wt article ck presse hors 
r�riun intitulé "dérangé par les Martit:.nx." Un ovni. aurai� alteni t.lam< un champ en plein jmu cl un œu11le de 
.Martiens en" tenue d'Adam "en aurait descendu! En fait, il �·agit d'un canular journalistique basé sur un inddenl 
réel: une jeune fille en maillot de bain gardait les vaches en se bronzant et un hélicoptère de l'IGN aurdil 
effectivement atterri dans Je champ, les pilotes, en short autaiem ét é \'li. Le père de la jeune tille tr.lv3illant •ur 
son tr.lcteur non loin de là serait arrivé furieiLx sur les lieux fais:int fi.lir les curieu.x. 
Etplitatioo: �ular dejouroalirtcs en mal de copie. 

Swn:ex:jnumnl Sud Ouest du 04/071977; •nquf<te du GPl!N /9ï7; lJFO fNFO GF.S.4G n"49 page 
10: UFO JNFO .4.4MT n°/8 pag.i 6; f.nT.N n°Ui8 pagP- .U; M.Figrt«t pag• 68:1; DtnqJhiné Ubéré du 
0410711977; rrthwt« du Progrl<s du 0411011977; France Soir du 05/0711977; Mu.fon UFO .loumnl 134 (1979) 
page 13. 

Cas n"J!I: 
Le dimanche 2 octobre 1977,à Mertzen (6):\1, un objet atterrit dans un c.hamp et un boobomme en son. 

Remarque: Aucune rétërence de presse ou d'enquête n'e�t mentionnée pour ce cas par1e GEOS'? La presse 
locale ne mentioiute pas cette ob�ervation. 

· Source: revue "Les Extraten·esll'es" nOfi page 13 du GF.OS. 
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Cas 11"39: 
T.e jeudi 12 octobre 1978, vers 22111, â Bouxières-aux-Pames (54). trois adolescents montent en mobylettes au 
lieu-dit "T.a f>cluusc" ct observent une forme humaine blanche phosphoresc.ente, vêtue d'une tunique 
tran•1•arentc lmnhant sw· les ja111bcs, s'al)prqcher â vive alluce de leur groupe. L'apparition ne touche pas k sol, 
elle y>arait. nouer dans l'air. Un des jewtes braque sa hunpe de poche sur le phénomène qui ftrit à une \�tesse . 
fanta�lictue L1< sc deplaçant sans boUlier les jambes comme sur Wl coussin d:air. Les témoins paniqués 
rcclcsccudcnt au village et racontent tout à leurs parents inortdules. 

· 

Remarque: de nouve;ca (vnir r.as 11 •0 1, 02,12) cc lieu est visité par le phenom ene des appantions d'humanoides . 
lei c.'est une forine fantomatique hhmchc c1ui c."l. <1bsc:rvCc. 

Source: enquète du GJ-li.J:V .. .., oct�..1bre 19?8 suite à un art id� dP. f'JI'f!SS� dans '1. 'F.st Répuhlicuin11 du 
1311011978, (•'Oir planche d,•ssinèe de ret.OIIslllutlo•�) 

C.a• n°l9': 
Le dimanche 15 octobre 1�7�J, \'CfS nhl, à llouxieres-anx-Dames (5�), cl�'" jt:nne>< ayHnl. �ul:endu parler de la 
premiere observanon (c((s ""JI;) dé,,tdent de se rendre sur "La Pelouse" i• borel <lo leur 2 CV. lis sc JlOStcnt il la 
lisière cie la forêt Cl veillent. tous fcu.x éteints. Soudain, deux fonucs verticales, blant'bes, sortent du bois par le 
chemin pH.sanl. </JUS ks ligne; a haute ten�ion. Le; apparitions identiqu-s ne tcuchent pas le sol. Le dtauff

.
�ur 

apeuré clémacrc en paniqurull. [\ allume ses phares et t<mce vers les silhouettes. Le véhic-ule tente de rattraper le� 
fonnes blanche.< en cvilrult les gros chënes qui jalonnent rwe de promenade. Mais les fantomatiques 
J.leffiOTU1HgC:i évnltiL:ni. IJ�)P vite l!t disparais�ent sur place. 
Renmrque: l'un des deux temoins, non inlcnugé a l'époque de l'cnqu�t� (197S) ·a été retrouvé par un fonmdable 
"hasard• lors d'tine manoeuvre rnilil•irc e n  Allcmugnc, un an plus. tard, par l'un des enquêteurs vOJSUl de dortoir! 

Sow·ce: L'nqu�te du 011U.:V ocMbn! 1.97R P.t 1979. 

. Ca� n" l9": 
Le mardi 17 oc.tobre 1978, vers 23 hl> ;. Bo11x.ières-aux-Darnes (54). les lnli� jclllccs temoins du cos n°38, 
3CCompagnés de deUX jeunes filles, Sii!OJment k< (c.>tèl a JM>TcJ d'une Vnil.ure, clans l'è.,f>Oil de revo

i
r l'apparition. 

L'un des garçons" anné" d'une lampe éleçtrique précède Je véliicule. le long de la lisière du hnis. Soud>un, smtrutt 
de derrière Wl arbre, la fomtc pbosphot·esœute appàraît devant eux. Le garçon dirige . sa wrche vers le 
phénomène et le chautleur essaye de braquer les phares dans la direction. La silhouette fuit à grande vit.e..se el. 
s'cngnnifre dans la torët. 
R•marque: le GPT JN, ayant. :ôt:! au coutitrtt de œ cas· tres vite, a orgrulise des veillées sur les lieu;'( avec les 
témoins .. mai-s n'a rien con!'hd.;� sôtuf tuh.: ccJ iainc ''psychose'' parmi les jew1es du village. 

· 

Souue: L'Estl<epublicain du 131JOIJ9i81;ttitu/oi "Appnritinn nu fare.?", P.IUJIIRI� 1lu GPUN oclubre 
1978, Ld<.!pubiicaili Lon·a/11 du 041 lf/1978. · 

Cas n°40: 
Un samedi de début novembre 1978 (sans doute le 1 �), une femme r�1ctrc �"' ·vehicule il son clonlicilc après wte 
SOU'ée au théâtre de Dijon (21). [\ est env\ron Oh l.S nu Oh 30 (lncale.<), le l.crnps est fioicl cl la nuit noire. Par la 
route d'l$·SUr-Tille, la voiture passe à la hauteur d'A�niirrcs m1 1c t<.� nnin voit une hu11i�-rc importante au-dessus 
de la -roure. Puis, :uriv�e vers le bois de Norges, prés de Savl:;ny-1�>-S«. il y " un petit. <légagLTncT>I, L'Tl haut· 
d'w1e côte; la femme �perç.oit une espèce' d'engin·allongé, ressemblant à 2 waguru; acculés, pO>é "'' �·)! près tic la 

lisiè•c d'wt petit bois. L'objet est ,gris clair et possède des hublots carrés, â travers lesquels on n peut voù· des taa 

de p.Uts bonbommes â l'int érieur. Ce� lmrnanoïcle� (1,20m dR haut) portent des combinaisons gris clair, w1e 
tête sans cou aveç de gros yeux. gin buleux el un nez. épate.(• C'IÎtwenl comme des mort:Jires"). La voiture passe 
lentement et parallèlement à la scène inc-roy.><hk Apeure, le cnndc�et.cw· s'cnfilit. 
Explkation: Les enquêteurs de tADRUl' ont été contacté directement par le llhnoiJ• � ans plus lard. Aprè� un 
tr.tV•Ü tl�nvcstigation de longue haleine, ils dècouvtent que durant cette période Wl poste d� commandem.ent 
·(une loJtglte reme rype 5�) a été dressé l""" cli.n.g(.-r une manoeUYre milliaire de a,pe N.B.C. (Nudéuire Bio 
Chimique). · 

Source: e71q11êle de tADii.UP 1983 dans '111MANA 21" rt"l4 (4é trintesrre 1983). 
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Cas n"41: . . 
Le mardi 21 novembre 1978, à Champenoux (54), M.PHœdis, asuonnme Hmal.eur confmne, sort dans son jardin 
pour terminer la �...llicule noir et blanc qui reste dan:; son appa reil plmtn (24X36). 11 c!Ccidc de viser l'obgervatoire 
qu'il a lui·même oonstmit quelques années aupar•varol. et· dans lequel, il observe ct plmtngraphie les astres. 11 
cadre et tire sa dernière pose. Quelques jOurs phL� lan� 11 nmutrquc un déLail lusolitê sur 1n demit--re prise. 
Curieux, il fait agrandir le petit "objet" qu'tl n'a pa� observé à la prise de vue. Rt là ... il croit distingucl' wo tÜs<JUC 
vu du dessus avec un habitac.te c�ntral translucide laissant apparaître un pUow casqué ! 

'Explication: après examen a la loupe du nigatif, nous décOU\TOns une perforation minuscule à l'e-ndroit 
suup�muoc. Le trou u:régulier dessine le ''pilote", un halo blanc s'e�t lorme autour du rebet' au developpement, 
cn!•nl ain,;i le "dôuoc" de l'hypothétique ''appareil". Un second halo oon('.entnque , legerement dégradé en valeur, 
consJjtuc la ''carrosserie" du dis-que. 
Sources: enquêM du CiPf JN novembre 1 9ï8, .f!.che mépr ise CNEGUIGPfJN SS ({é>-ner. 88), "uir tloctlment Ct/ 

fin {J>ag• 45 à 47). 

Cas n"4Z: 
Iln !978, le jeune T"-'JlOns•hle tlu b�'Oilpc urolObO!JUC tlc Yutz (57) et sa mère prétendent avoir ét.e ''a.�resses'' par . 
le phénom�ne ov:ni ju.sque <hm� leur dmnicilc suite H. Ja dét".<)UVCttc en 1.976 d'tut site d'attcrcissa�e avec traces 
dans Ja réginn n lui suffil tk sm'l.ir tleva111. chez hli pour prendre des clichés du cie� et au développement des 
ovnis apparaissent .LChmcle nourrel .. en confirt.Ttcc <Lins la région ct' 1978� u même êtè invité pat la tà.tuill� à 
partiCiper à une veillee .!:ur le site. P.i;ts hi�n oonvàincu, le cé1èhrc joumali!'lc s'ci-il: 1 cn�cigné auprès de la 

. gendarmerie qui a nié toute manifestation de 1:e type d"ns la réb�tm. 
Le til:s se réveille une nwt et VOJi un hnnt:\1\ol'dé blond (de l)pe "llénusicn d:Ad(lmski �) vêtu d'un� tenue 
wli!(ume brillante. La sùhouette apparue devant une armoire ne touclle pas le sol et disparaît sur pl" ce 
Alors qu'elle est ollongé sw· �on lit en traiJ1 de lire, sa mere observe un pctif ên·e nlu à la tête garnie d'énormes 
yeux ct de puissantes oreilles {de 1we "Humbrecilus'). L'apparition fait un bortd depuis !a table de nuit jusqu'au 
pied du lit. Quand le témoin s'�n approche, tout à disparu. · 

Exp)lcalion: lon< de ploL<icw;. rcncnnlfe.'; succc:ssives en 197& avec l�s temoins et avec la 11,endarmerie de Yutz 
no IL' "vmis �unsl,lc que loul.c la f>unillc "l111ignait:' dan; J'Utblogie et la vivait tous les jours intensément comme 
etes conlacl.é:;\. Se réfCrcnl. souvl.!nl. H dei' écriV&jn.s comme J.Guieu, ce:> JY'4SOrtnes croyaient en ln présence 
"d'Extraterrestres mau vals"' le::. en.tnunmL n e�l dnnc

. 
lint· pmhah1c tp1'dk.-s �icnl subi \111 é�l hypnagogique ou 

hypnopompique maintenant devenu classique pour expliquer ces "VCC". 

SoU:t-œ: enqilête d11 Gl:'UN Ctl 1978. Voir aussi page 45: série de diaposirit·cs truquées (?j. 

c�. n°43: 
Le dU11anche 17 jw!l�t, vers 22 h· 22 h 30 (l'U:20h JO), un habitant âe !iommerécourt (52) (d'é>rigi11e 
yougus/uve) atl:irme avoir été "aspir>!" par une. boule orange d'en\liron 3 rn de diamètre qui ra ensuite. laissé 
"tomber" quelques km plus lom, près du village de Gonaincourt. 11 avait vu passer cette boule beaucoup plus 
haut dans le ciel, les deux soirs précédants, o.lots qu'il passait la nuit :l ia belle étoile avec ses enfants, dans un 
champ de treile, im "Haut du Sanoir". 11 ne se rnppelle pas comment il a pu rentrer che:z lui, où sa tàmille l'a 
retrouvé, choque et prononçant des paroles dont il n'a pas souvenir. M.G ... a été hospitalisé pendant plusieurs 
joms. Apres quelques mois, le témoin revenu sur les lieu.x avec les enquête= "se rappelle" Ja présence, dans 
l'objet Kphérique (d('.wmu Jumüumx darzs la parUe supérieure seulemer{l. el nujr duns la parUe illférieure) de 3 
"persoonages" JmJitObiJes, Setnblanl JX)Tier UJt C(t::tque Cl. sans TnC:.'tnbrCs 2iiJJ>2tTCTli.S. ns S <:: lt:naicnt Îmtnobi}CS Ct 
silencieux. 115 étaient visibl.�., lt partiJ· tle lM taille el. raisabot 70 à 80 cm tlc haut: ils s�•nblaic,.l. porter un casque 
ressemblant à un aquarium, <le couk11r �:-'lise � rcOcls� ainsi <lu'unc coml,ina.iSOJI UJ1ifom1c clc couleur vett kaki 
(Pan/one 364 [.Q, s�ns dét.ail� :.tpp�renls. Aucun membre n'a été ohst.'tvC par le l.èmoin. 
Rcmru·qUt's: Les �cherches sur le terrain n'ont révélé aucune trace et les examens médicaux subis par le 
témoin n'ont fut ressortir aucun élément pouvant accrédi\er ses dires. Les nombreux éléments rassemblés au 
cours de cette enquëte conduisent à considérer les faits rapportés par le témoin avec une exttême prudence. 
Certains de ces c:!lérrumls pCil\'�"nl. même être Cot)SidC:1� comme 1100 a-éd.ibles. 

Sottra>: ct�quêt" commu"e du GROUPE 5255 �� du CVLDLN m /983. 
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Cas fto44 
Un jeudi ou vendredi de juillet 1984, un jeune couple arrêt e leur voilure wons un chemin de lem: ooupanl la D 92 
it lu sortie de Clairlieu près de Villers-les-Nancy (54). Il est 23h 30 (nf: 21 h 3{1), il fait nuit sur la {orëL de Haye. 
Les deux amoureux voient alors au loin une haute silhouelle hlancloâln: (2,50 m de haut) qui semble s'oppmcher 
du vêhicule en flottant au-dessus du sol comme sur om coussiro d'llir. l'moiljtlé le couple s'enfuit en démanont en 

trompe. . . 
Explication: il s'aj!it d'une méprise ou IUuslou d'optique provoquée par la lrouée dai�-; Je,; >ulm .. "< bnnlanl. le 
chemin êclairée en contrebas, sans doute, par un véhicule montant 13 côte vers les témoin-;. Efrt:L rt.1mKiuiL sur 
place. 

Source . mquiite du GPUN en 1986, el recomtitution .S11r place lors d�me veil lée CNEUU. · 

Casn°45: 
I.e dimandoc 8 juin 1986, vers 23h 25 (HL), au fuu!X>urg de Gue de la commune d'Ancer\'ille (55), dam; le 
sucl·oucst ratc�icat.� d1..'11X. honuues se pr0111ênent, en "prenant le frais", sur un chemin vicinal goudroMé men ani· 
<111 Ponl tlu Canal de la Mante à la Saône .iusqu'à la r

i
vière La Marne, non loin du lieu-dit "La Pointerie" 

(anciP.IUte usine). Us sont accomp�nès d'wt chien de roce . .'\.lors que l'endroit est sombre et l'éclairage public 
él.cinl dan:'< toul le pays, ils remarquent �oudainement, prés du chemin et à côté d'un poteau téléphonique en 
bois, la presence ll'nn personnage d',.,pccl. réminin situé sur leur droite et leur fuisant tace. Dans le même 
temps, Je chien Se manifeste par Ùi\'etseS tea<:lÎOIIS. l.'én.igmllÛI!UC j)Cn\OilllagC �t de boute Stature, d'une COuleur 
uniform ément blanche, de la tête jusqu'au bas, mais non lumineuse .. ,. n'éclair�n( pas l'envirmmcmcnl iuunédial 
De leur position, les deux témoins distinguent: une tête avec: des traits humains nonn•ux el fins, ccinlurcc pM de 
longs cheveux romb<lnt sur les épaules, deux bras et deux main� \isibles et· nnmuuL,, une longue rohe blanche 
serrée à la taille pat une ceinture également blanche. Les pieds sont mal ob�eJVés à caoL'" des h•utcs herbes 
poussant :i cet endroit. Aucun bruit, aucune voix..ne sont perçus. D'abord d'un aspecl rigide r�ppchc.nl w1c slntue, 
fentité féminine se . . penche légèrement vers la gauche puis reprend S« position in(liale "'"·"· ensui le sc meltrc 8 
"glisser" vers Ja droite, en tendant Jes deUX braS, a la manière d\m plongeur �� l.ntll en efCeeluanl IDIC légère 
rotation sur elle-même. Soudaul, toujours en silence, le curieux personnage s'élève ropidemenl. en LrAjecl.nirc 
ascensionnelle dingée yers la droite, juste au-dessus d'une clôture située à cet endroit el composée de btillis cl. 
d'arbrisseaux. Le corps est penché dans un angle d'environ 45 ° et finalement dispat<tît définitivemenl tle la vue 
des témoins. c'est à ce moment là que ceux-ci notent quelque chose, au bas de '" rohe, IK>uvanl. correspondre it 
deux pieds joints, ainsi qu'un buste d'aspect nettement féminin. 

· 

R"marqùes: les enquëteurs estiment que·Jes· témoins sont serieu.x et qu'une hallucination collective n'entre pas 
en ligne de compte. la durée totale de l'observation nocturne est évaluée à moins d'une minute. La di�tance 

.séparant les témoins de l'entité (me:mnie au sol) est voisine.de 38 rn eth taille de celle-ci avoisinerait les 2,10 rn 
Elle s'éleve à environ 2 m du sol. Ciel clair et étoilé, sans brume ni brouillard, vent de 6 à 7 kmth de secteur sud. 
Pas de manoeuvre militaire .dans la région, pas plus que de manoeuvre de sapeurs-pompiers. Pas ile fête loe<ole 
ou autre manifestation particuli ère. L'investigation et les divers éléments rassemblés n'ont pas permis, jusqu'à ce 
jour, d'e.xpliquer ln nature de œ phénomène rapproohé. 
Coïnci<!9nces à not.er l'un des enquëteurs habite "La Pointerie", l'attitude. "bras tendus" de fenti té est plusieurs 
fc>is rappurtéc lors de vision d1tumanoïde de ce type . 

Sourœ: enqu"• du GROUPE 5155 juin 1986. 

Ca$ n"46: 
Le mardi 6 octobre 1987, \·�-r.; IRhl 30, u.ro rclntilc sort de sa maison de !cllç�(21) et voit wt phénomène 
lumineux fixe daros Je.d"l it5° litt-dessus de )'horiz.on. Le phénomêne parait ovale comme wtgenre de miroir, à 
l'intérieur se détache une sUbou•tte noire ressembl•nl a UD petit homme à casttuclle. Ou feu enlnurc Je. 
phénomène puis tout disparaît d'Un seul coup au botù, de 5 minutes. Le phénomène pnuvail se siluer à envimn 
500 rn du tèmoin Hest (90").. · 

Explication: après véri.ticlllion des coordonnées, E.Maillot affirme qu'il s'aj!it d'IUle méprise avet lôl Lune , les 
nu.agcs cl rac uité vi,;uelle du témoin auraient creê le petit personnage. 

j>oun:e"' e11quêt« d« /'AJ)RrJP du 16/1011987; catalogue CNEGU 1987; catalOgue des confosions 
possible.< nu r.ertallte.< !1Vec fa lune d'K.Mni/Jnt dans doc SERPAN "Les influences ck la hme >-ur lu cwulstique 
& l'ufo/ogle • 0 993). 
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eu ri'47: 
Une rL,rune très croyante (de 66 ans) habitant Holvi:nl! (57) voit la •·iergr r�ement depws le jemli 8 
novembre 1990. Les ùifferentes app"rilions se manifeRIL'TII, au-dessus cl'm• hulsson bord�tnl Wl chemin de ICI re 
d'accès aux champs l.a voynnte se plungc en transe eiJilltfois se couche près du buisson non loin d'un JKIICau 
électrict� (proyem� tension). Chaque mois (Tu:t((U'en onût 91) à 1 S hl. le.< cmyonls Vertt\5 cl' Alsace, de Lomnnc 
et d'Allcmaji,Jle se réunissent autour de 1� fciVente qui leur delivre des rnes.<nges ooncemantln o�ation <fuuc 
chapcllc,.Jn d.!c.ouverlc d'une source eL les inquiétudes de l11 vierge sur la silnaûon contlic�te1lc dans les pays tlc 
l'esJ C'..cllaulS croyant< ont m�e apc1çu des lueurs <bu" le ciel qu'ils interprètent oonunc l'apparition tlc la 
Vierge ou de I'Atehang<: GabneL . 
Remarques: le clergé ne r�comuût pas l'appa1i1ion de Holving; cc cas marial Û!JUI c dans ce catalogue car il a éte 
enquêlé lllll' deux ufolognes du CNëGU; la présen.oe (souvmt relutt'•� d'une ligne èlectrique H proximité de 
robsetv-•lion peut·elle e.'1'lic1uer cene "vil<i<m" (?) 

Soun-es: L'Est .Rdpuhlicuin du 20/fl.ll/991, Ll6 ér<1tlnn du 2310-�!991; errquèt< d• TtFischer et 
Y.Chosson (199'1), "La pollulicm é/c,•tromagmflique cU la sattrP." tlt: Frison·Rnr.he el urticl� Att P:CJu.ur�b4..-.n 
pagl! I:JJ rur ks uplicatioru des hulhu:ina.zlmLt prov<Jqut�s p11r ll!s c:humPs magn�liqtlf!9 dan . ._t .CtiriuJCe & llir? 
Tt"932 (m<1i /995). 

C:as r/'48: 
Le lundi 25 mai 19')2, 1ors d'une vc� dans la fi>rél de H�ye (54), pri:s do: N:mcy, 32� hl, 6 pers.onn"" anonymes 
aw..Uent observ� une $ilhouette de r.u se deplaçant .dwos le bois el cda it plusteurs repri,;c-:.. Elle s'étein1 <Jutlnd 
un l'opproche el sc• nble ghsser dan:! "'" deplac�ments · 

Remarque: co.s Clouleux w le oontexte· infomlation issue d'une organisati<nt. ufologjque dunt les membr.:' 
sont lm"' anonymea; d'•11� ob.5ervatiom d<: silhouettes de feu �ur.ùent été faites par ies mêmes témoins 
anonymex du.mnt les. anné•.• 93,94 sur les même• lieux. --c:llluJar• 

Sourœ: cumprt-r,•ndu d• la 42ème session du CNEGV (n .r 18106/1992), dflt.ume.nls du CiUIDT1. 

C::os rt04ll: 
F.n 1992, un c.ouplc (unufl)>ll<) de' Meurthe-et-Moselle (54) pense que son jt;lUie garçon est victime des "p.,llh 
grb" dans le 1)3\oiJJon famililll. Les parenL' voient des ombres fwtives dans 1"-• pièces. lritertogé,l'(.'Tlfunt raoont3 

.un ouwhemar: des pelit. hommes poiltL' c11trent d:;ns sa chambre et lui fimL des ptqures dan.' le dos. Des 
mar<JliCS sont retrouvées Sllf s!l peau. L'enfant décnt au�&i d'aul.rcs êtres . 
Explication: CQS trés douiCU.X VU le conte,, le "ufologique". L.'é111dC fine de la sequence Vidéo rêvi:Jc certains 
détails O!Wllant vers rexplication psych91oglque (roir urt fele "VJDto· tk Francine .Tuncosu {CVWL/1.? tlm•z 
"US MYSTERES DE L'ES/'" 11°l 'du CNE GU). 
S<>urœ: ot.l$settc ••ldfln tk J.0uh'll 11°/4 "les Pur tes du PrJtur", '1.-ES MYSTEnT;S DE L'E:>t• 11°1 CNE GU 1 !1.9 5. 

t:as ri' 511: 
Oa.ns la nwt du dimanche 2 o.u lundi 3 jwavier 1994, une f•mille de Tronville-<.11-E!.� (5:0) , {.S pusurmcs) est 
3lÛ1cc nu dehors !J"r w1e lumière blanche violente ve111 00 hl 05. Ils observent alqrs un engin "posé" sur un 
chemin â une centaine de �es de leur pavùlon. Un bnûL de "réacteur" sc rait entendre, pui• il cesse et la 
lumière s'éteint .. L.'ellboin est oueulaire avec wte coupole el tlcux phares blanc• ;. la base. l::stimé à S.11 de long sur 

2 à 2,50 m de haut, Yobjet c.'l. fLxe et sa coup<•lc est éclairée de J'intérieur. On peul y diHûnguer des sllhouetks 
vènlts M œmblnaisoo pis clair, avec de grosse. tèws. L'une d'elle L'SI devant une sorle <le tableau·de hm<! 
avec des bonlnyos lwnineiiX. Stupér...its les témoin.• appcllcnt leur voisin proche qui son es nbscrve aux jumelle; 
le speotac.le insu li le. Celtù-ci pense � uhe voiture el p11.rt se coucher. Puis tout s'6teint, deR vnylllllS rouges et vert:; 
cligno�nt et un b1uit de portière cl•que. Un des humilnoïdes sort muni d\ute lampe et balaie les en\'iroJIII <l'un 
puissant fai&cel<u blanc dans la direction de la famine. Puis Il réinli.1,'1'C l'engin. Llne pnrtc claque. l.'intéricw· 
s'écl:ure à nouveau. L'engin pivote alors sur lui-même et .tout s'éteint Seuls deux phare• <mlt vistb�5. Dan< Ull 
"sifllement ", l'objet glisse ven< la gauche caché par tes autres mai�ons. L'observGtion p•·en<l fin. 
Le lendemain, des traces en pnrtion de cercle seront decouvertes s•a le cbelllUl. 
Remarques: le jocunal L'Est Répuhli•-ain (édition de Rœ-k·I>uc 55) esl contacté. Un article paraît le 5 janvier 
l994, relatant le& raits ainsi. que la version du voisin. cc <tui met en colère la fu.mille et complique.l'enq1.1ête 
ufologique. 
ExpliooUoa. : il s'agit d�mc mèpriS('-II't'ec: une vCiituft (C.:X Citrt>in) et son oonducleur stationné Jur le chemin 
de teq;�. lin cas similaire esl. relaté par la presse ._, 1954 (1) (vo ir pag« 35). 

Sou,.,.,•: L'Est JldpubliMin ·du 5/Ql/1994; irifurma/lon d((fusAo par /•i·qnce Trifo; enquêto dR 
G}..tunsch et C:.7.>+J 1!.01'1'(199f) dnn.s "Phimomèna• n°19 pap,es 18 à 30; LDLN fl0322 pag�s 8 a 12. (a,.•c 
err�ur dt dar.); I.DLN n''313 pag• 44 (recrif/Mt/f tk T>.Alun:on!Magonin); Vidéo de J.Guitru n°/4 "0•11l m 
Fr une�· /994 •t pour {(1 méprise slmi/mre voir le Cil.< n°/ 1 (Le Républicnl,. l.urruill du 10/J0/1954). 
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ANALYSE ET COMMENTAIRES EN QUELQUES CHU<'.l<'RES •.. 

J )  R§nartition �.!!I.I!OreiJ�-� P.hénom�ne "humanq!��:; 
Dans le nord-est; 1�: phénomène;; éclate;; en 1954 (1 4 cas: dont 11 expliqués ou probablement), 
pour s'effacer dans les années 60 et de nouveau resurgir régulièrement dans les années 70 (20 
cas: dont JO expl�qués ou proba!J/ement); et stagner durant les années 80 et ·90 (8 ccis:7 
expliqués). 
al atmueUement: 

1909 1 cas 
1936 à 1947 2 cas 
1950 
1951. 
1954 
1956 
196::1 à 196') 
1974 

. 1975 
1976 
1977 
1978 
1983 
1984 
1986 
1987 
1990 
1992 
1994 

1 cas 
1 ca� 
14 cas 
1 cas 
7. ca� 
2 cas 
6 cas 
6cas 
2 cas 
4 cas 

1 cas 
1 cas 
1 en.� 

1 cas 
1 cas 
2 cas 
1 cas 

b >mensuellement: 
jan"i�:r:. 2 c.:is 
février: 1 cas 
IDail$: 

avril: 
mai: 
juin: 
juillet: 
août: 
septembre: 
octobre: 

0 cas 
2 ca� 

.3 cas 
3 cas 
� ca� 
2 cas . 
1 cas 
15 ca.� 

novembre: 7 cas 
décemhre: n caq 
incormus: 9 cas 

c )horaires: 
le malin: 9 cas 
la journée: 7 ca8 
le soir/nuit: 27 cas 
incoru;�us: 7 cas. 

2/Réparlition spatiale: 
n semblerait que le phénomène se manifeste partout: aussi bien dans la campagne déserte que 
dms une gt·and�: agglomération (Nanq, St Diziers, i\{etz). 

Par dépattements: 
08: 4 cas 
21 9 cas 
52 9 cas 
54 12 cas 

55 3 cas 
57 7 cas 
68 4 cas 
<i7 1 ca.q 
88 1 cas. 

3/Les témoi11�: 

Remarquons que certains lie tL"\ sont particulièrement "vi�tés": 
Bouxièrcs-aux-Damcs (54): 6 fois 
Dugny-sur-Meuse (55): 3 fois 
La forêt de Ilaye (54): 3 fois 
Le lac du D�'l' (52): 2 !ois 

n y � aulant d'hommes que de fe;;mme;;s a être témoins; cela louche tous les milieux 
profes$ionnels et totLq les âges : les adultes sont en majorité. 
Nombre pai' cas: plusieurs (non précisé) 17 cas 

2 témoins: 10 ca� 
1 témoin: 2S ca.�� 
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4/les hUI1lalloïdc;s: 
Daru; 19 c;tl;, il a été décrit 2 humanoïdes ou plus par observation. 

Nous pouvons sigru�lcr truis types d'humanoïdes détinis par leur apparencl: l>t (l'ur 
· compot1ement (1•nir planches desjbrme.�

_
pages 21, 22, 23): 

TYP�� 1: un personnage caractérisé par sa petite taille (maximum 1. 20m el 
"descendant" jusqu'à 15 cm (cas n"J)j et sa tête souvent qualifiée de grosse, portant un casque 
ou une cagoule, et vêtu souvent d'une combinaison collante patfois recouvrant entièrement le 
COrpS (cas n°]7): fi est observé dans OU à côté de l'o•ni, OU isolé (sans présence d'ovni). 
Quand il est accompagné: , son l>Omp:tgnon est padailèrncnt itlcntiqul> (cas n" 19, ] 1). 
Son comrortemenf évoque la curiosité envers le témoin, ou au�si ''la malice'' (cas n"/?, 22), 
ce qui n'est pas sans rappeler l'aspect et le comportement des "lutins" de nos ancêtres (i•oir 
notamment les légendes des "sotrés" vosg1o:>ns). 

21 personnages de ce tvpe ont été observés sur le nord-e�t. 

TY Pl'; 11: un persomtage à la silltouen:e a11." angles droits, membres er tëre stylisés 
(sphère, cube) sans détails .apparents, dont l'aspect du corps esf tisse de couleur blanche ou 
huuinetL�e. Ce persotmage "cvhemétiquo.;" évoque le robor de scil>nce-±iction aussi hien par son 
aspect que par son comportement (immobile, démarche raide, iml!ff érence· vis a vis de.< 
témoins). La ta.ilk peul varier de petite â Ires grande (2.50 m pour le cas n"'25). 

l,pe rsonnages de ce type ont été obsetvés. 

1YP�:; 111: un persotmaE!e humaùt . patfois féminin ,de taille nonnale ou grande, ail" .  

longs cheveux (soto>ent blonds), vêtus d'une tunique ou d'une tenue moulante, les pieds sont 
1>arfois nus, l'apparence est parfois qualifiée de blanche ou de lumineuse. Ce type d'humanoïde 

· semble vouloir rechercher le contact avec les témoins ou au moins de l'intérêt. 
1 ,es apparitions mariales fonmint la majeure pattie de ce type. Detl." ca� paraissent faire le lien 

entre les apparitions mariales (i'cligieuses) et le phénomène hwnanoïdeiovni : les cas de 
Bot�.'tières-aux-Dames et 'celui de Dugny-sur-M:cusc (cas n'05). 'Rappelons liUl' Sl'Uks les 
appantions inariales répertoriées ou enquêtées par les ufologues ont étê retenues. 

19 persomtages de ce tvpc out été dcmits dans le nord-est. 

5/Les explications: 

Nous constatons que certaines mépt:ises avec le même stimulus apparaissent plusieurs fois dans 
notre liste au fil� du temrs (voir li.� te page 1 el 2). à 'i<NIJil·: 

A) Hélicoptère (5 ca-i), inoto/automohile/machine agt1cole (5 ca�), animal (2 ca:;), 
lune (2 cas) · 

La mépti�c avec des lté!icopté:rcs ct leurs pilotes a du être �sc:l courante durant les années 50 

et 60: elle se caractétise· pu l'audition d'tm bnùt (siffleinenl, bourdonnement), la vision d'une 
· coupole transparente, d'un pilote hwnain casqué, quelquefois de la découverte de trace!\ au sol 
(voir en .fin documents sur types d'hr!.licoptère:s). 

. 

Remarquons que des bases ariennes militaires américaines existaient sur le territoire après la 
deuxi�ue guen·e mondiale et que des hélicoptères élrliiiJ!,Crs pouvaknt donc survoler le pays <:1 
s'y poser· (journal !!ardennais du 08/0WLY54 "gronde mcm(fostalion sur la baYe amerü:aine 
de Laon 'C OIIVI'Ofl "). 
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Pour les méprises "aulomobùe", le cas n°ll (près de Metz) d.u 8 octobre 1954 illustre bien ce 

type d'c:�:plication. En cftèt, le joumal Le Républicain Lorrain du 10/10/1954 (voir page 35) 
relate la méprise avec une automobile stationnée lous feux allumés dont les occupants sont 
éclairés par le plafonnier, de plus, le journal L'l\lsace du 19/10/1954 mentionne lui aussi un cas 
de méprise de ce type près de Chauny (02) (votr page 36), or 40 ans plus tard la mï:mc 
mémisc �c reproduit avec les témoùts de Tronville-en-BatTois (55) (uay n"t'O ) .Signalons que 
l'élud" .tu passé o::t de.� ardaive:. nous naontre qu'une même cau�c peut déclem:her la même 

méprise à des années d'intervalle si elle trouve un "terreau psychosociologiquc" favorabltl, 
d'ou l'importance d'(:tudicr les atchives (à ce Sl( jel . le lm:vait de sauvew.Jrde dt! l'assoâaliun 
SCEAU!Archiwl.<: ovni est parfaitement pertinent et deviendra rapidement indispensable aux 
chercheurs dans ce domaine). 

Pour les méprises avec des tenues "prolcssiOimclles" (spéléologues, tenues militaiJes N.B.C.) 
vues dans ce1 1aines ronditions nocturne� (cas n°Jl, 40), la panoplie de celles-ci présent·ée en 
lin de document dans les notes tec.luriques CNE GU est assez vatiée. 

· 

Pour ies méprises avec les motards, on soulignera que c'est à partir du 8 aoÜI 1954 que 
l'obligation du port du casque est institué;,; (L :4/sace du /0/0811954). . 

Pom l'explication par la meptis.e avec la lune. on pouna w·e l'excellent dossieJ de la S F.K Pt\ N 
"Les influence.� de la June sur la camistique '� l'i{fdogie''(J993) et le document édité par Je 
CNEGU "OPEliATION SAROS" (1994), qui prouvent que la lune sc cache mï:me dcniè,·rc des 
RR3l 

B) canula� (Y cc2.9, et cause� psychologiques (6 cas) constituent une bonne part des 
cxplicalions de cas. 

L'explication psvchologiquc (étal h);pnagogJque ou hypnopompique) csl ditlicilc <i prunvcr 
. . 

même si elle cotl'e�poorl bien aux condiüons d'observati.on des ca� concernés (.�011.\>ent alité, se 
révei/Ie), les cas de VCC (Visiteurs de Clrmitbre à Coucher) peuvent· s'expliquer de celle 
f.1Ç011. 

. 

Un climat social fa:vorable: 
n faut aussi rawcler qu(: dés ks années 50, la Scieuce Fiction est largement populaiisèc par 
les filins améticaù1s (exemples: dans L'Alsace du 6/08/1954 l'qOh:he dujllm "les re�capes de 
Mar.�". 24 heure chez les Martiens!; l'édition du 6!1 J/1954 l'affiche du film PLa guerre des 
lv! ondes'', les marttens ont envahi la T(!rre, Je mystère de• S. V sera t'il bientôt éc/.curct?; celle 
du .4111/1954 air peu.t admirer une S. V. wandeur natrm< au. sa/un de l'en.fànc:e à Paris). 
Les "écrivains de S.f." français commencent à raconter des contacts avec les E.T. comme leur 
homologues a1néricains (voir article "Similitude entre suiencejic:tiun el r4àk>J(ie'�). 
La presse, même locale, relaie journellement le "mythe ET" dans ces colonnes, de quoi créer 
de� psychoses ,des hallucinations, ou des idées pom· les catmlars (voir paJ(e 34). 
La puhllclté utilise même le mythe pour attirer les enfant� (dans le journal T. 'Ardennai.� du 
Oi/1011954: concours SIMCA propose de gagner 5 mrll!ons pour découvrir le myst�re des 
S. V avec dessin humoristique d'un ET pris au lasso par deux e'!fànt.�). 

Il ne faudra dune pas trop s'étonner, avec ce climat, que des stimulus aussi banals (nuro, 
lun�.hélic.op t.ère) puissent dédenl'her des rencontres du lllème TyJre. 

F.t maintenant, je volL� Ïllvite à dérouvrir une galerie de portrai� extra-ordinaires ... 
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Al•PARENCE DES HUMANOIDES 

TYPE T : les petits hunwnol"des au comportement évoquant la curiosité ou la "malic:e". 

échelle non respectée· 
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APPARENCE DES HUMANOIDES 
TYPF. IT: les "cybernétiques" (genre robots de science-fiction) au comportement évoquant 
l'indiffit·ence ou l'observation passive. 

l11S n"21 

échelle non respectée cas n"25 
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3 2  
APPARENCE ORS llUMANOIDES 

TYI'E ffi: les grandi Jrumanoidf!s aux cheveux longs el au comportement llvuquant de 
l'inttirtit el une recherche de conta(:t avec les témoins; on y retr<JUVara les apparitions 
mariales ét des personnagl!s.fénirnms. 

1 
1 

1 
1 

échelle non rcspcctt!c 
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PLAi'ICHES DESS I.!�EES DE RECONSTITI J'Il ON ORS CAS 
U'APRES LES REC.:TTS OF.S ENQUF.TES 

F.T T.F.S OF.SSlfliS OU DESCRIPTIONS DES TEMOINS 
pllT Raoul RQIJé enquêteur GPUNICNE(JU 

3 3  

Av,]lisscmctUs: il s'agit d'um; interprétation imagée personnelle. des récitq d� témoins d'aprës 
le9 documents que j'ai lus ou les enquêtes que j'ai moi-même réalisées (comme pour les cas n° 

01,02,21,21,24,30, et 39 ). Dien que j'ai essayé d�; rcsp�;�;lcr objiX:Iivcmcn! la pensée des 
observateurs,· il ne s'agit pas de documentç relatant une vérité figée. Ces "meilleun; cas" 
pourront. peul-être un jour trouver une explication ralionncUc (comme pour le premier t:<�-' 
présenté: le n°03). 

01 f/15/54i09 00 00 (01) 
02 Fi15/54J36à47 00 (01) 
lB .F/95/21/45 04 00 (01) 
19 F/99/52!56 00 00 (01) 

. 20 J-'115{54/63 ou 65 (tll) 
21 Fil 5/54i69 11 15 (01) 
22 1'115/54/74 08 15 (01) 
26 F/99/52!75 07 00 (01) 
29 F/15154/75 00 00 (01) 
38 F/15/54i78 10 12 (01) 
3&' F/15/54178 10 15 (0 1)  
38''F/1 5/54178 10 17 (01) 

CAS PIU:S.IèNT.IèS: 

Bouxièrcs-aux.-Darncs (54) 
1:3omcières-aux-Dameg (54) M 
Renèw (21) II 
Marsoil; (52) H 
SI Max (54) H 
Nanc_y (54) 
Houxièrés-aux-Oames (54) H 
St Dizier (52) Il 
Nancy ( 54) H 
Flomdères-au.x-Dames (54) Il 
Domcières-aux-Damts (5<1) H 
Bouxi.::rcs-aux-Dames (54) H 

singe 

psycho? 

psycho 



--

ILLUSTRATION DU CAS n°03 
3 4  

. -: . _-:,;;__ .. - ... -�-� 
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1 LI.OSTRA TION DES CAS n°0 1, 02, '24 et 39 3 9  
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J)()CUMENTS COMPLEMENTAIRES 'ET ANNEXES 

Le� documents suivants se composent : 
d'articles de presse d'époque, 

_ des dessins d'OVNI, 
_de.� dessins par tes en.quêteurs, 
_ des photos des liçux, 

40 

_et des reproduction de fiches méprises CNEGU concemant les tenues protèssiortt�elles 
pouvant faire l'objet de mépri.sc:s avçe des humanoîdes. 

Et pour commencer, un peu d11umour, avec ce des.�i.n se référant au cas t1° SO 

' \ 
' 

-

' 
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Le Républicain J .ornin du 
07/10/1954 

Il. <( ... � , • • 

o·i �·�o. B4-
voir cas n°10 pageS (explication) 

. 
'). •·. 

(
' 

.. : ' ·' 

�e. re 
pes 
d�s 
l·

,ën . . ..,. ..... 

. , 
.. .  

qO< d6cla,. 
tt .. IJnll,' dr 
toNI· a y r lt 
..t.lll....., dt 
..e . • auUoa 
>loin' �·"' 
n el a cf rt: . 
6fraofr1U· . . . ' . 

m '., au "f+. 
W.. Wutot.OY 

Ja1tOD d.'UD I 
"CVV1.1' t\lJ'Ooo 
ommud!J!tt 
que rrrre� 

u:prirM par 
n fttenel de 
• •tlcnand , 
t a.rlon • • · J a 

l• moLnC:hc 
nl prAU 1 
on IU t d'lU• 
qul ont ;16 
a.t lota Altl,.-a. 

Un Jeune Allemand 1 Je0n6 
.12 iouri i!Ol'f rien 
. d1n1 une ule ; 

Il ne peul oas entrer au U. S. A . 
K .... vort. - Aom �vol t t:* .A 

4ot..t.M }otJrt. 1 toud cl c nie nru 
bO&uon, nt nnu n tturc. un Jn m c 
A11t'"ancl NI Il tU\-'• q ui s nr• l\ 
c.pfrt dMluq"I.W" d.t.Od,..,.llne: mttll 
• w .... vor t- , d�n ttli• , Ur oour 
t'AIItf'IUrn• a1ns1 t'ft on t dl<l.dt 
ln MtYIG...,. d"krwnt r ... n on ..,... .... 
rte &ina, 
• Le tru ne voyq�ut, OUI d�ull \onl{tfmPI rtwn <Sc ae "'ld" tn �rlqut. o'�hll rlbX, � Drin••· 

dN\11 u.ne nit du carto alle­.,.,.cl • 1Sarf'f\11tln • qui ,. "'"' d&H l N'""-Vork, Ptnd•nl douu 10\U'I .. jMU')t h0tl\ U1t rtwHM& t • 110h tl a l a �• tm. Lo111qu'U tut 
d frtO\:V't ft, U f ta H ( IUU Un •tat 
O 'a.U albli.»emfnl total. A yan t  
C*'du 77 "IIJ , m 40\IJt jou", U ne l)rhtt v«w que .0 11.1. a .o n 
•"1vf.o • S �·VO!k. 

d'exode à Hanoï 
' . . 

1Ctionnaires «·viet» 
ilstallent 
. «·1•• lon po-' '"'rd! � llano! Jaoqu'� tl h. 
thrr Jntldtrtt. En tUt>l, drua. oUklf'n pf'\D· 
• bord d'un� JHP •r"• tt hru�T-•. ont #-Ir 
'""Ill" fran(alw t>l h'Untiulle Ju-qu'& trvr 
ni dt la <.:ommlutnn lnt•maUonalt, l'•m· 
'"" · rt l'•unt.••••drvr polon.alt (;f'Ollr',lty 
atlnn #nrnii'Jur auprh d�. 1• mlulon tir 

tmrnl.l. de 
l lout dr 
oun d.s 1• autlun d"' 
mtiiUnnll• f.""''�'···· 
n IR�Ipu 

• n lntttn•· 
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, ,.�. ro\•··: :e .... u;a;œ ·'· .. . 

SOUCOUPES VOLANTES · . . .. 
, • ·, • • "' • • • ••• • • •. ... � •• • # ' ' • .. , ' • t," '-• ; � • _ • ' • • , 1 r ,' Y\ , 1 :•. " , • · • t • l , , • C\r r '\. ; :.• 

un .; �iMartiê1t): � énètrë:�. · · . .  .. ... .. . . . . . .... , . .  P. - .. . . . .. . 

dans .::.�ne .b.gÜJangërîe :; 
- d�,.�g��4y::�:�!�is.tè��) 

. \ . . . . . 

Il avait' Je visage· couvert de poils et 
:·:'.��S. Y��X ... <c�� un_'cêuf de corbeau:. 
Q\IJm'l)tr. - vin ·f heu n-f c{Q anatln, M. Pl�m- LÜn•, ••"'""" 

boul anttr 1 l.oottady (f'Jnbt�"), qui ltalt oc-<11pi ' Jlllltn dt 
t'tau d•n• la cour dt" la boulan rcrit .• ,apC'r'fUI aoucfaln cf an• t' 
uult un "'�'" d� l• forme d'uoc 10ucoupe de 2 m. 30 4 J rtJ�tf"('• 

, dt dlamt-tl"f'. 
· 

, 

t.:ouvr1er, b.Oulu:la·�t rtu.adl • 1..1'9f1"1Uft, wu. A.nt.• 0•,1•" A,_.rt 
tarctl"r t.On .UIIJ'•(rOid el rentra lU D•rworu. 41YI t0\ilurn1 rn UNIOn 1\fr 
rourrU.l· ou ,'lr)Connu lt auhlt. , h. ro"'" dro•n• ••nuit 0.), ""' •1· 

A la Jumltre, �f. Lueu r.'' dt-.i.- lln!M n·01t •�Y.r·� un •••m dl IOtm• 
dr cl'"4� .. D'Joli(' d arn u.n c M '" P Ufff lt 'fla tteu r . tl &'f&tt e 'fL11oC" •ntr• tr 'r\!l••r tk L••• •"" .t ,, ... ova!.t,' tout co•J:otrt de poll.t. � t dt ' f"l•au 41 Vlllnt.•r" • f A N , , ft\Ut dt l.a ar�ur d 'un uout dt &..'•JI P•h"il • .,. ,,

·
. ,, .. 4k&ar t , ... -.,j1'9 ll 

C\J.bt&U.. · • t."•1r•n •n �,.. dr 4ttmot1,.. A• aM 
l-t jrunt l".om.M'f' apPc:U . .On p.. 4-'0U. aknt '"' ,.," • ..,...._.,.,, U "" 

tron, m•t.. u&.nt QUt �hU<t a.U .,, •• :<>�tl• c�-.n.. �"' f(laruu• , .. 
t'U le tnnp.s de- dt;.OC(ndrt, I'LD- �.,'--"''· 
C'Ot\I1U noctumt anJt d.Upa.na.. 
atn•i qtl't" u Loucou.pe: dont �n ne 

- ,lrouva aueunt tn( c- , 
vn m or<ho nG Gt �ltrt dt CoD­

nm u u &, d t aon �tt , dk:h•rfi 
avotr vu o .. n� tc: cltl de� d. �uu 
lumineux. de 11 torrnt dt tabll'l 
rondu prolont�u d'uA aorte de 
qur-ue. · 
, ,1/\.m dtt diN:�UU ftall 1mmobllc 
t&ndla que l'auttt #folua!t l proxl· 
mut. Lu dru �L&Qutt <SllpaNt•nt au bout dt 10 mlnutu -.pru nott 
t•Mif un• ruWa, 

Une « curl•v•• ••naatlnn a 
• C:larmont 

• C)rnrr.ont- r.n a nf . - 0•\1• tA-.• 
�,.,I ,CIT\t tl• •Pf ltUt• lh N 1,. n•' dtnn.ootow . 1...- P1 •m t 4 n • fla ' '� � 
""'"'" •• •••v rnenr, l tl h . n , t i W 
.. ••• ! •<• tt tA 411.,.,110" o�o�•· : -ut . ._., , 
I • • .. U�• flnt dkJar• &'of • l'"' ''" w 
••PP, tQC:Pll •• .,,.. tl. dtilnt •• !TM'I n • 
"" lfl!tll'l• brlllal'll, Q�o�•.nd Il " ' I YI 
ethU qu'l Ill) mu ,..•. Il• """'"'" " " un t " c wrltu .. "nu uon t '' '""''" 

tl l ll'l ll'l# riAIJtl IIH p: •c-•. À (f "" 0 1\.0nl 
1oot O "t••••H li l'lt odtwr �· ""''"" 
lirn lloln• . " ' ' " ' 01 t'l't u•r. •'•M rrl'!.•, h 
II' U hlu "' ""- -c b •l)o,lr•vo• G I•P'-'"'' 

L '•wt,. VllKtJ'II Pf' • l' l " l tlf' f't'Wf •loi • 
d.ruw GrJ r ,,., �· C'!'t• nl lot thl • ,.,., 
.., ,. Cl,.,n.attl. r n .. ,.,.oJouou � h .. ,. 
1 v•t• tr n . ;, ct -w. -lan< , ,.Jhn� \1""" ..:NtC!!oloiP" • fc'•ll'rtWftt ,.,,. ., ... ,. 
<"'" • ftl!..,. •• , ut�. tf'Ciolfro- •• v-•·•· 
p.r0o9nnn, :..••••ln ,.,.,_,,H ·� G•.,.l.n 
Ill• 1• •Ill•. 11 u e•r>,a<•lt • t ta•rt· 
.O'Qhlt, Il f W d1�ltlr P"'AdUII lt>'�U. 
Olf CIIIUII"t mlnWII'I •••nt 4ot Gt•P•hl• 
�,... uno� l�r•n•r• lnt .. nu ... ••••r••n 
d • · ·· rr• n-•1 Un .-rot..'11• M "lw 

• t• t\�h ... to. - t.a n�ll ''' "'''"· 
l)htolf'WU r-r•otlll�l df' 'fl<o>'�IIIU•�•tt• 
,.,,. • Yrnlllt•' '"" ,.,_,C\1 4•nt Ir •••1 
'•"'' ll•r.u ... O'""'''' '""''''"'" . �  .. u 
pfH• '�'"" t'�w''' •1 '11'11 ,, ... , .... , 

e ,. .. ,... .. ,..c:. - W .Inn l)tft• • .....,... 
PlU • »tn,r&e-, t-\ M. lrW'I t..a.bl>fln•, 
vn• tH•r�• t"41r ,.,. " �'" O"l' le 
Janlln d• a.e«J�. \ln dltqlff r1.1mll'lft.l'l 
4'tl\•l.t0n trt>w 1ut1ru 4t. dFton�tl,.1 
tt�\llt'ntl P•f lrt'l .. Of1UIItu, 

• Oltlw}. - A M..-mt ICt\1,. ... 1• WM'Cf• un '"''""' rulll'u1•ur, M. Jlrill\ 
t..-tvru.t, a afiHiftt t.'rl'ltr vv dans la 
�' 41 N 1.,111\r Uh •IFIJ._,.II tl"l'l 
I'II•,.Uu dr ur m,.tr• tft•ltfln 1 11n• 
lnlrwr du�""' •Pr•ni•-...Jf'lll ••ur 
IGtf'IY• hllmlln••. 111nnoO.Uu ri da t• 
h11!f' ••u11 rfthrtt 

• H"·•n.. - A ,._'"''• tl!\41 "-•"'' 1to,oU 4t> Ç .... 1••u.ct\U._ 110'11 CIJ.fl., t 
•••If "*"• • ,,.., l"'l•t• •:1U\I!Io, •"• 
ten• dt ht:h• .....,..,_.,, ,ul .. 
"'nd:• "" «-• O 'I OOQ•,t .... , ,._.,.,..,, «'* 
t•ftt•ln•. H Ml.,. nt t. tmlmf'f rft (1\&n.­
•"'"' p'1't11!-l'Vf' ll"'t\ 4• (01f�f, 

• 0\lnb�.. - Uft fiH.CIU)t .. 
l:"'fthNJ•• ..... 11. JI , • r.:�.�.t ... ,.. """''�· d�tlui •fnlr '""""' 4 llt·•nt•• l'lbJrn h+�t,..rua d6rh 1• 4'1f'l dr ,.,..., 
' ' " ""' · UJI� rn aul-lt a11111 u• f)Ut•nL 
P:llr • Ntn4'11 1 1111 ' 11 f'lll•,nl1 d" If•� • 
•VIOftj l'lllll a lrn 4 1HU lf ,.VII IIN III 
I' H ' 1•J II "f' I V U I D tl , ._ Ir• lfllt<!.O U. 

e lnnn, 4,., """'"•",..."· dltn.,..., 
''•'""'• ''h•tt• •' •wlru M;,.u '""' 
t•nt• •nr '" U�l • �r•nti•Ut•r• .,.,, 
'"-"'' d• !1-rltt.l• •. • M•cn.u·t •••t 
'll•••u•.v..,.n.,..•. • 1'f•tn1-J••� G'Atl••tr 
• Ch•'""''·'�• r:llt+ ol, • htc•• • t'"'f'o ,,...., •. l l'uto .... UII'jr.f" u •.• , • .,.,.,. l'ford•. 

sa .. oo,. •• • t'lt•ll.n"• 
• M•riii'IIJO. - Loo Htflr a Il• 11'1• 

'l#tll'ltl"'p\.t l"'llf.,H flhu 0'1111'1' hl'vuo 
•u rtnt,..... d• )hrtlft tf' r•r 1'1�• ''"'-'1>•• 
ri• :WI'�Ahfll'l Tl'r�fUI)1A<-t Pt•VI ttln.•l• 
"'' \tU ,"U•fU• o Ulljl'l "'''"' ' twol, 
• un- lM'� tiiUIII'Itl, ,,. .(flortull t'ltl• 
, ..... ,.,, '"' •• ,,,,.., ll•t ...... ..... 11 

, ,,, . . . .... . ... 1 . .. • 1 ! " .... . .. ... , ... , .� . •• , ,. .. , ..... , .. ,,, '' l' " '"'· , ... .. ,, ., , ,.. ,,. ,, 
... , . · r "'" lll" " · ·1 c " ''· t. '• r "- ,. , l'l'" !•11•111•,• i•U•\\ t1•1l\o a"''"" " ..... ���· ttt ............. 1 \ .,.._.,. • • -
,., rtolf .,_ml•rtt 't�t•l"'•h '"" t • �m 
"'n�;:, hn \• 11,1, h•'•l •· Ml••• ,.!, •• •  , ........ .. ,, . .... ,_,.. . � '· 

vec J 
<·]a. m 

• Dono ... 41 • -G�al 4f<far 
- ... , &ln. quo Y fllftdra$1 .. 
com� • � m  

Pa�· ,. 
-garantie ; 



;\'nn. i l  nP •."al!it pa� cl"un � :\larUrn • dtharqur cl"une • �ou· 
o:.cupr 1 olante "· n'. ail dt> • Tnhor •, tirrniH-né des tnlerlr& ck 

1 Holl�"\1 ood po..:r 1.,, he�oin5 du ram « Tobt:r Il' Qrl! nd •· Il est 
nértF.�ttirt qu·un a�h·ur prenn\' ph-.:e à J'Intérieur dt> la carapac' 

1.pour aclion.nu.Je �oho.t. CU,�> _ 

Jlcconstit.ulton 
(maqu,tte grcm<l'ew:.d;r:/W. 
du cas n"24 page 9 
Bou:ri'rt'S-aux-D-.mi e.< 
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LE REPUBLICAIN 
LORRAW 

du 06/10/1954 

cn tJt-cmierc-pagc 
voir <:as n°10 page 5 

_pour contc�'t.c de l'épo.quc 
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(;tltl('rt If"\ Oanirl. th•u>. r�<'f"l· 
lrnh iolhu dr �1. :ltarlienoo. 

l'lnatilutrur dr Coiii·IUr·!'�llle 

. . . ... . . . 
1,.� ·''"'· ()n IH nil ptur� m.,llll 
nous nr pouvlon•· pnf bou err. Il a 
dit quelqur ehott dans unr JAn. 

Ra>ve.u G/\tN LoRRAIN 

La présence d'u�ne· ''së;'ucoup�" 
. "' 4  

tnet en émoi Uil1le 

localité des environs de Metz 
Mais ilyavait une explication 

M . , 

plus naturelle Ho?t������!;��� 
t • • tt d plt.•mmrnt Il /n .. f'f Dr-.1 e assez t na en, ue ,or•n.. - m. Rw· ... ""; Dt:Jt • 

METZ. - Dtctdêment, cta lullotre• de 1oucoupu vl){antu QUi 
partllfltnl le• llumatn• travaiUtnt beaucoup le.• uprth 'i l'on en JUOt 
por cttte avtnture aulhrntiq&u ana�t� au.r hntutout,, d'tult atmat:lc 
.ncnlu� a l't!l de .\fet2 et dont no�<.� tafro•u le nom par une d•$cretton 
�ten compr�llensfblt. 

nom•. Oanlol• th1 1 •!"-".t - JV. 
Dfit"OUter df ... :'rtOQI;•: - \• J'ou• 
drr t pl • Dana t• Dl ·• - rt. PrO· 
110m. Tamb - \·n \·'-"a �dt. 
�Ana ornt-mtnt,. - \·:rr Cr..t ct'.t. 

Qtl� nC'\\11 an�non��o tn n,,....._n-:. -
l'X St�auon. Pour L'�9'\tt not. 
Vltlt- ttranatu - .:<. R''att.n. 

Vendredi $Oir, le llrave canton­
nter l'ommunal revt no•t cù son 
trauaU lortou'll a pu eut en ML: 
d'une core. Ullf: ma41t 1omb" 
tmmoblle, mals d'oQ J)Qrlale nt 
d�& ravon..t lumtntuz putt.lant.s. 
Il remorqun tgolr.m<nl une; lu· 
mlère pJu$ fafblt ltmblont v�­
ntr de l'l!'ltrteur . . d• l'tnqtn, co.r 
ce nt J)<>Uvalt �trt qu'un ti.Jltn 
miJ•ItT'tll:r, tl ,tJJT Ct l,ond Ill ml· . 
neur ae �><�Du�s •Uhouetlu. 

Pr�Jtronl nt pas approcher 
uut, lt eantonn fer aUo tn tou t e 

MAUX DE TETF. 
M I G R A I N E S  
N t  V A A L G  1 t S 

lllloltoUIIoll�ll. MAU ttM:t-. •••ow•un. ..Mv••· 
• ..,..,._, •ouuua1, U&WII 

.... 0010\llt 
MV'•t•• CIIIOft'ltl;,mo'l4 •-

(C KAffliNf HOLt)) 
.. ,..... • "o" • "'otto• 
C<llll'ffO, ""'-ot, �-r•'9••• ol t•IHe. - towtu •" l'lifte dot.. 

(Y, :ut · r. UCZtl 

hdte prévtntr tlt.� anu.�. qui ju­
geren.t prudent d'alcrrrr la g<n­
darrntrle. L'aflatrt ttau otrl�uft 
�� la Martchauuit tqutptt tt ar• 
mée d�ctda de •• rtndrt tur pla­
çt. Lt1 plU$ COIItO!Iti<.C dt• h3hl· 
tant. •• jolgnfrrnr nv.r' ptndn;... 
"'" el un 11roupt relattt•tmcnt 
lm;>orlant •• dlrlgta .,.,. le lltu 
dt l'oturrt••aflt. 

A u  /Ur tt a mrl(tJrt' qu'rb n� 
prO<"/!Ootnt. lt$ fiOUL-taur QrTI· 
vont• remorquèrent que ltJ tndi· 
C"atioru du ,•nr.tonr:u�r natt't:l 
aactt•. l.'t110tn c!tal! ddl;lr a: re 

VtR.T - 1 ntnttlrfnt lt\l';>!dt. -
:2 Etre dou• ch mOU\'t>n•t�nt f\ �� 
"'�nalbtlt\t. AbOutiL a \a :no:\. -
'3 Mr�urt rn1no1u. Clumlll - 1· 
f�carttr. Au pôl<h - 3. etuarf � kt\ 
f•ono. - d. Vo)·rU• doubtfr. An•

L
· 

n•r. - '7 Mot.. latin · Cf'rc.te. r·­
D'Ün \'trbe tlrntttant : ttaltr n' 
ntttntattcm afA A\"anu�rt.i. - 1).· r.:· 
t"•t .. ra noult aur Je com!'toS: -
10. P'atlr.r;Uf't 

1 1 s 4 ! • ' • 9 '0 
• 
Il 

"'� dtUJ' �('1$c.·taur lum:r.tur. rn 
A!:n dt <'Ot>lurtt la • .v>ucnupc • 1--1--11 /Ut d(rlt!.• dt trnrtrcl:r. Lro rv 
mnrrœrn•rt c't.rc•c.•utn rn 11/t:m· •. 1-+��+·4-
ntent()t artr rrmo:lo•J QU! l'o11 
dtl'llrt. lt qruupt �Hftl'O â prorz• 
mfl� dr l'tlll)ill. 

"' 
'" 

M.ols lt>r.•i/i<t Ir> tampt.• tl ln••· v·u 
ll!rnt.t !tt l)rnt/U�Tl'HI �·ur lui, lfl dtrepli(l>l lut gr"11dr. 11 11t 
s'agiHoll Qtlr <l'une '"""'�'' nll­
lurt arr�t�r tou.• pharr� àli:nnr< 
et d l'ln/fn(:tf', ,'rln•r;•• P'tr lt'' 
p!tJ;'f)nrJ!tr. tlrur }tUttt ... mdru .. 
�n Ct't:lant!' Mllr'f'l1f•:l''"··· 

Af?llltr que:que chcl6t terart 
supcnt:: ... du 

SOLUTION 
probl""• prjr4dent 

:t 
- 1\'. 

ité à 
de 

la Bour 
Nancy 

u Républicain Lorn�ln du 10/10/1954: 
voici une méprise avec une voitlln! el 
leurs pU<uigi'I'S CIUÏ re�llemblc fort au cas 
de Tronvillc-cn-Rarrois (55) ... 

us� l\S>I�tanft 11 Jlartiript, hiN voir cas n• i 1; l'histoire s� répète ... 
nue au café Glnrltr, 1\ Num·)·. '-.••••••••••••••••• .. • • • • • '• 1 • •  

r�­
ntf, 
' .�• 
tait ·litr· 

n� : tt .t·:al ••lit rh·u, avaut-hirr. r•r 1• mlnl•tr,· tl•·• t'lnan•·•·•· Jr 
31 �n•r·dtnu dt"' "ut•K rlr la F�­

dc'·rnliun Salinnalr du Bui.' au 
nom dr lMiU.-IIr Jr Jll<rlalo. con. 
c·tr!"Mnl t

.
a lthrraUon dr� hnpnr 

r- \, > l t !U C_ .IIU'I  nr li�
·

:n,: tm :. l · • .. j =P8J:C 35- 1 ) 11 ' 1 s s ]- Il ..._ __ ..... · l ' · ·· . .._ ' -, ·1 �-n � 811 - � .J il . . 1\ 

. . 
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Journal L'Alsace du mardi 
19 octobre 1954 : 
Méprise-auto "classique" 

et démenti du témoin du cas n"'9 

(page 5) 

T>cs.�ln du personnage par le témoin 
cas n"3 (page 3) Renève. 
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_es �&iVê111GS��Ur� SUUi.·U!) U�Ja pdn�»& �nn�à " 
• ••• v Je � ?u.bt:c 1 ' 

Le " . 
temo1gnage d'un Beaunois t> . .J ,\J � 1 eft'\ 

). � t b  
M. Claude Cretin est 

. . , rnquretant 2.4\? 116 
& U• nw•blunm. s...nt tb d'Il 

-.mu no:.�s ?.- • <.:'Mail � tilrr: qor 
'""" •vuuu fk>nrttl .u C:ll:Tiple r�ttdu 
t'uftt c�'"fèl't'ON! .sur tU « OVNI • 
•rtwnttf' A Rtaum- 1'�1 lt uri· 
1'11\C (� munnt Andr� 0111lhud, lt 
' m•n dtrnt('f 

Nrtus 1\'iofts �ndu tomrta. uns 
,,.._.,df'C' p•r1�. tr re f'v.,..: •tn· 
�r.·u «• coi:t('lt""r"" lmuN••· 

u. '""' .., mrS(lre- f"oâ 1t6 tt�· 
·n•J:tt u • n"CVUPwicnl ». alors 
;ut k'S lemoins, JtpJrfl par dOl 
lltlh.trt d(' kilnmfl:trH n eveitn.t ••· 
ntll'tl "u JI! ronsulter . .. A r •IUf'Utt, 

1(1' .... �nomf"utJ ncr. e•· 
•ltq ... uent b dC'• �dn6e� 

�� 1 ô ôe-ttVrnU\Ifl, 
Il 1 pu. tn fa11 dus v· 

« � dC'.\ M.rt�• o·.1 dts 
,., » ; n s •t:tl s-mp1f. 

un � uer • qt�'•l y 1 Qttd· 
Pit . et qu'M ••�il 
ne W cxphquet 

C CO cel e$pr. ttuc nous ovr 1(' ttmOI�Mitlt �·un 
h.'l faut bJett consldl· 
f'r hntt.� sttu:va.. M. 
l& ....... ......... trtJ cor ru.: lll!lk· 

ot·" C ICMU le �don)'De' ôt • Ma-
"'"" . 

Il • d'aU'leurt rattu h(nt'OUp Jr.· 
,i.ster : • Vou ('nniJif"!ntr dttN 
•"• u·t cu. oo "ou .. l«'t'd hnmaa­
•�"'"'I�'T'I'Ient l)l,.lr un fnu nu pour un 
vm�ne. Or }e ne ptnw: pu tlrc­
'un 011 l'a\llre. Je n._. 1!1• pas ; a: 
nnl ôu ._t.rUeru \1aiJ Jal w�J 
tudCI&tf' cbosr et � 'I.'OUC1r J b�n · 

r 1 01"l m'txolioll'lte � qut J .. i pu 
1\1111' •• 

UN'� SILHOUF.:TTt. l.'-'MOBIL.E 
1.f' 'hit �munte •loi hindi 2� JU• tl« ''Clrl 21 h 4!>. 
A\1 "Olt.nt df' u voil�o�r. l'to­

''rtjl.f ctrcutail., rouit df 8oul-t. 
,., ditf'diO·n de Sf'nnt 11 Pt'l"\'1!1 

.. ttrdc•JKnt_. ut1 prt.mtt arrel c1t tfOJC'C1PIU, t !a sertir Cu •dLaot� 
• la bautnu du <httl Ja�oyatd, 
J en ptn;U\ u.n ault'C', entre k 

chalf'1 cl Ir d�Mtltt-c.. Enfin. U rn 
J)ttÇUJ un lroi.situ:e. au dt\n:� 
\ inJn lllprh le dmetltn. n peu• 
a�1 pl'ti\ft d'un(" tr.OIOe).'C .... tle 

('(>!lill flhJrs qu'il G)WtCtv�ll dr.· 
\'&nt lui. dflnio tes brnuuall�j. en 
:&Utl-'*'tnh dt- la f'(IUle, la s1lho"..,tte 
cmmobllf' f'l'un. �Ca;.l'l31\dft, 40 (nl.l• 
�1.!� Jllunc-.unr-�ttc:.. � b�•c. lrt• 
nC"<ttmtl'll d�l!s du cnrps, la 
tl-t� ptllc' 6.ms cr1 us"a duet lt 
$f!M'Inf't 1-11111t lrh rend. burt • 
haur•ur dc1 �tul<: pM one JI�JU 
fe'C.'lat\4U11Ht, Il" pl\are fiant ('l&Cf 
lhl•deuus, donntnt une 1umltrf' 
bla="rhMrt" Hf'! concentré-tt ct mvll'ls 
diffus:tt: q� p.1r un flll•rt C)rdl· 
uirr .de vodt�ft- La sllhcueue 
('T.ail t-n\"lron 1 s o.. i Ml'lrU tt 
l'otl ne \O)ah. Que 1• p.attlc- auPt· 
nt\itt dt� �rhandrt', 1:- l).t.J d.­
cnrps tt.l<nt dus lu bro.uullits 

DES RRJ\Nt;HE� f"RAJCIII::�n'.NT 
BRISCES 

S"r lt coop M. Crtlln ne Pf'f'IU 
pas du tout 11u; Ma:titr.l. ruis 1 
um• b�ndt d• • IÎCQJUJ • 41:11. &m 
peu plus bas. � .. it l"lftt�ru:pter 
pg�.tr lui \Ottf' so., •TJ:mt ou se 
s�i.str dt u votlcR". ktt'ltr� chu 
iui ven 22 he11rt.S. 11 pr/ovrnott 
auultOt Il\, IP.n(Jarm.,l. A <tHe 
he1Ht, l3 patnl\lillt l!ta1t P>rtlt Jur 
un a<:ddmt. Ce n·ttalt donc q�.tt' 
h: lendtm�n que se pri!Sel'ltalmt 
dcu '( c tnd nrnct • \'IC·t Q 1.t 1 M. C re .. 
tin st rttu:!lt scr tes lieux A l'en­
<hoil $Uppost. il f110l (OOSU.\.f, 6 
,,._, o._ qualrt m�aH dt hau4 
t«�r db brtncbes fnftlument brl­
�u 

Vo 1.� 6utt�. k'$ r .. lts. M. t'tee ln 
•ta�eanns·le nt' dtdul1 tMtr., Il a 
�impltmrnt vu quelque choat llil 
p<H•rt••nt 11.nonn11.l ct il Y(t\HiraJC 
biM Q&U'I lut fut t�iqut ce qu'li • 
pç Y\'lilf. C Hl touL 

Q""t'1Qt.KS �" P,V. tard, U """ 
uv.h b """ d"•e Jllf"'$0aet,re­
''inttft'JJ.Ont & ce- Jtnra ck pbtno· 
�""· Son VÎIÎit:Ut lui flt éfcri:re 1e teaphandre qu"il avait vu A la 
sune dt��: q-uoi, it'un� •mp�"�tllnte do· 
cumtnt..ttlnn, Il sortait un e.roquis 
sl(r"IL.irc. tt1bU A 1• �ulto d'•utr·es 
dklaraùc.,, t"entiqut:s, rt:rutU!i" 
u" Pf!\1 pan01.1t dus le trliOndc .. 

Ct q•'a m.n�.u et 66c:rU. lt t#Mnln 6t sa vi$1on faJtlJve : t 

M. Claudt Ctetln, un kaunr4s trk connu.. l:ndubft.abltment r4 scaphandre de �t'Ur �f'-Or.""•"· les bras l"ettemtnt dfcotJ 
un.a.nlmrmtnl ton.sidérf �·•rune un hnm��te Wltux œ.r .. t o.) du tOf"p� un o.squ� dont � sommn ttatt très roncS- Nm d'w 

J.L� • BONNES • [XPLJCATI()N$ stlfl u�uc tqulrt ct·�o��:�t ùm� JI let rec:c.ana.uL.Ire. If phan> llMif'13U$ d au m ilieu dt- la tfi 

De sorte q1u: l'on peut toujo�o�rs 
M' pos<!r df·1 <IU�slion.s •• . 

fe Il ft�l bltln admettre quf' 
« 1� DIIMt'l <tXf\lka!kwu • rU! 
tieaaelllt * �n- En efftl. 
lotsqu� fu\ � • Rm.U'. c. 
« f.-it d""" '· qudq'.f�tJn 'I."'Uiut ltJI 
c!orncr un.- t;. �iealio'\. Il &àtUI3 
qu'il S'IA:lSQf: <1 �ft flabi:tant dt' 1.1 
f'Othm&u'IIJ, ·�lk'"tue c-t qui tn 
comhlnli!On I)I'CX't-t!Jth à UM rCJ)II• 
tatÎIOn d• JI \'01 hm:.� 

L'lnloèrcuf fu l df'ont' ('0f'liU11f • 
Mn lieu de II'S\'•LI � BUUI\.f Il t:J1 
eftcC'hv""r"l .,o.-."'..-"'"lH d."'" h6ot�� 
st..m fourre q'"• ptut C.ire- ptnl-er 3 
\ln ,�..11pi\ar..d.rc Ma•<. il c-Jt b'tu. 

frontak. Enfin, Il ne- R vnyait pu duqutt p3naU UM' lumitére qui n'6t:tlt paS dJff1.1M:e comme el 
du 1nut d1n11 «Ut) tenue. rtp.11rer J"wnil �·� par un l)âare ordinaJt'f' (f'hot,C) B.P.·l.l 
sa ""oltutr t.n t'ltlne nuit t ... 

Et M Crettn rtptle . « )e dis 
ct que J'ai vu Jt tt.• dis p-.� Qut 
j'al vu on Mlrtittt. Je <��>uudrais blr1. 
çu·o., r.�'uphq� tlt qvc f�il pw 
voir. ("'est t().Jt •. •· 

L>u c::an dn lf'crtC:ufe.s au f.'lan 
de reux q ul na \t •uc 1 pM, on 
n� manquera PM\ <l'en d:seuœr. 
Alou :. n<\lre aour, nnut d1tM.J 
timplemf'r.l : • Nous A\1'1)11\.<ï dit c:e 
qui nu�o�, • tt(· dll.. r,u quelqt�'un 
QUI • tout � la1t es pieds 'ur 
lrn:. (.: t.� Ja ratt<n J'Cl'Ul' laquelk 
n,-,u, f.oa'li'wu (111 de 3A� ttmol· 
•n•�e • 

1 asno3l � 
� ... 
-.J 



DoclUnents d'epoque 

Le Bien Public du 111/ll/1975 
voir ca.s u" 28 
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Reconslilulion 
du cas no43 

de Sonuncrécourl (52) 
par les enquêteurs · 

.:nl9!\3 

O.V.N.I. 
dans le ciel d'Alsace 

Plu,ieurs jJtr,Onnu atlirmant 
!\vOir vu, jeudi solr, un t!ngln rnYS· 
téri�:ux aya.nt 1� forme d'''"e boulC! 
rouae et lun1lneus.:. dan� ltt rt;t on 

de: Merxheim (Haut·Rhln). · 
Vn s•y.n;;alc:menr. dftaillt de l'Oh· 

Jc:t a d'ai11eurs· 6t� dntnl� p�tr un 
écolier dt� 10 ans, Ocnl• Oubtch. 
qui dit rwon vu l'.« O.V.N.r. » a.e 
J•O$er dllns un champ non loin de 
:�u mcJson, b. Mtrxhein• 

L'entant, dont le rt�t'il est tsP­
pnrté p:tr la prnsc locale, affim111 
avuir l!tt r�veiUé par lu .5bnie­
menU Curieux- d e �on ('hh:n ct 
avoir .ttfti'l' vu 11:, bcJ\•Ie rou ee al· 1 tenir. L.'engin. selon lui, prbentait 
des hublots. était muni d'�ne an· 

t renne f!l d� qu:nre trtppes par 1 011 t : ortkenl d e� p ied s plian ts. 
U IJ t é V N3LtC -fC· f1• 1 ô 

. ····- · ·-· - � ···-

. 
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HAUTE - MARNE 

. . . ..... . 'Il'� 64 ........ -.... -"---1 
�·"'••• u�"'*· So" re�� , ... , . .... � ••h•l 4• tr.4 ..,,, 6'( NO\It l .. i dOOffll-r-b.,n...-· 
lt 1 • Qwi"•"' ,.,,, ''"" elu lokHctt 1, je M'eJ!"pJ� llilt b.,_,, • Whr,. To\lt • 4ett�<t l1 rôd""" cl'••• 

11 " �l•bl• • twoiMfk •· 
111111 "-'��'' •• ., ..., ... 

c;t que J.- .;,."""t'f P.ü 
1 C... ••he •�•J• 
(.Îief .. . . ,.,.. ..... ·-nu�.u ,... 

· ···-� .. 

C \S N° 9 à \'OlT. U:C<)'\lTF (52) 
h!raih de la revue • R \OAR" en 1954 

LES 1 T E M O I N S  NE S E  

-pa�c �0 

photo ,�., 1.:moins 

de�sinan1 k:ur 0\·111 

sur(., sol 
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Réf. 'Hélicoptèr�-s militaires" 
de Bill Gimston (PMl Editions) 

Lalry Bel '•t VOler son prem•ttt helt�.VIJte•e OApêri�IJI .)u m.11eu dl'} 1943 fil 
en 1946. tJn modêle QUI t!n Wnvo.tl ()(Mn1 le 1)(('1"(1-et Mtxlr'll 47 prP.n'hP.t ht;thCOPiete HU monoe hUtuU:Uf:IVt: WU! 10U� U�.)l}� Plv� d(l 5 000 P.XAm• 

A 'droite FamUier aux mllll0f'1& de u,tèspecta:teurs qui ont suivi fe tène 
MASH. le Bell 47 cf'évaeut'lton des blessés fut utmse en nombre c:on5i· 
dét:abte c:luranl la guerre de CorN. prem�r conflit dans lequel ln tléli· 
coptèrent joUèrent un r61é majeur. Bien qu• petH et peu puissant. le Bell 
pouvait enlever deux bles.tïé:S &t.Jr clvl*res. fogês dan.s les calssons 
ntêrieur$, blen vl&iblé& sur cette photographie pfin te 1 7  juillel 19S1, 
pendant l'é\racul'l'tlon de vlctlmes tombe-es dana un ch1mp de minet 
prè$ de Cho"9yong. 

· 
Ct-ôc:OSOOùS Un Slour de l'armée britannique 6 Schlou Marienburg. 
prês de H�novre. 

i;. ' 

:}-.___ 
·' 

... ... . 
···�j 

. ... 

···-- · -



C.K.I!:.< ;.t J. 
(J.P.U.K 
Avril 1987 

MEPRIS};S HUMA,'I/OIJ.)ES: TENUES D'/IPIC'l/LT.I:.'l/H.S 

&\tèrcnc�: 
_ "f. 'apiculteur simplifir 
de Jack <.'hoquet (J 9n) 
édition la M:tison Rustique: 

"Un nt(:Iu�r nt.u'l" 
de Raoul Alph><ndcry (1981) 
Libr�irie de vulgarisation apicnle. 

-42-

Ce genre de renue ohl;er.'êe 
dam c<.:ttaim:s \:onditions 
peuvent induire le himoin 

dans l'erreur, de pllL� le 
bourdonnt}mcnt d'alx-·iUcs, 

si �ouvent relevé lors d'obser­
vati·)ll d'OY:l'l devm metto'c 

l'enquêteur sur ses g;�rdl.':. 

S 13/F 2 
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c.JI .:::. o. u. 
C.? �r.-.. K .. 

0-1 .1967 
\1 �:l:'.lUSES Hl/MANO IDES: TENU ES MILJTAlJU:"S N.B. C � 13/ F 2 

f>fov•lop�t pouf I U Uir# l:s pmllff;J I{jtt lt� dlvidu6116 
a ,5 � IIIJU g ru dtd hi d«:Uptitltf!J e � d es •'�� IOM de 
� '•"JP� C . cff lln CQIT!hirMi,'H)" NBC com�rt<d un 
t• •<�u• il vulult. ' " ' " un /tl d* wnril•ti<J n. r.Jn tuy•u 
d/1 • <� cr.onleme rof ' " Bu r vl •t u� com/Ji'n•i•on de 
I)' Q i m'l tlmt 7J PP. 

COm.biltl•ul un '�'""" dft I"OI�tion NDC. nulrl9ft 
Pltr P•ut &yn "' C(Vt'lf.llf4•Jit ·un �urot•ttm'1'11t 
'"•Ua "' /""flfltl(ln), un• �;,. dt tttiiiS ..m curr 11Vk trtJII't·,(l(frtU N8C, ""- p.,,_ litt c/J6mulfrttJJi IVO(; tMrtit '"" tltJ br«if#luw• t.'(sn(I,Jitmnn.v 
f�.c env.,op� jt•nchs kt te �:umbiHI<fnt ()MJR .., m.,,qu• GIAT M ITJ tJI I11 '""'"Jfl GIAT d• 

p,:;)lltctlon c/lmiiCJu• •t 4/u tlunt,Ne roce r 8;� 
if tf•nt .,, miJm Ill pumpl'l de !J'•I•v•m•nt d'tm 
IIQI(,fftfl., fl•lt/llft.,ti ltt llllfiJIIJft/ d'lUI IJ/UO•�tllti 

-43 -

C�t$•mbl• de ptut�tinn N8CF pou' pi16t•s 
d•tlt(}fl$ ûtt r:wnb.trt, tll'li$Î P•' P•ul Dqy• 
(ctJiiJIMII�tt.wm), Gu�lfettu·C�no lc•squ., ut 

tltûn�<•'���·"·Ait Eouip•m•nr fc•ntt�ltt Ut: 
vomiU,,ti(l"i 



c .. -c • ...:.v. u. 
r:.,.,.-.. 1�. l'vfi\1-'�IS��-. HUMANOIIl�:s: TENUES DE DECOl\'TAMINA 110N 

. . -
... � .. � • . ... � 

. . un p;.Hull�le ant(c la d.::�··rqJil�.,,, 
def. etrc:ï my:HP.n�u)( ut cert�">lnct; tr:nut.� .$1Jeci3les utillt.éos 
;>ar lt�:; pompiers . les �0111lunaoson� d"amtante. ;>ar e�9nr 
pic, •�t l�ll t .. nu.:s anti radionctivP.l:l. comme celles qui sont 
reproduites ici. -- --
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Gl<ECU 
Gl'lrn 
Février 88 

MEPRISE cas cie trace photo;,.·raphique aans té�.:.in
. humf\� s.a 

1/3 

iSo us a.bordono ici le pro blèmc de:; docuwen t"' photogra.phi que a de pbénc-­
mènes insolites sans témoin. 

La pré!:ar.ce d'un "ob,jet" ét�an�;cr sur ·la photographi e  peut �revenir 
des deux stades des OJ>én <.Lions uLiliséee <lans cette technique .: 

à. la prise •ie •nle (là le photographe devait êtx·e di:'ttrai t ou conscient 
du trucage) , 

au d�vel oppsroent. 

Qua.rtd le phoL<>g•·aphe At;t hotmête1 il garde l ' étrange impression quo son 
appareil à enregistré le paasage d'un J.!hénornèrJe in vi si hl"! à. l '  oei J humain . 
C'eat d.'a.illeu1·" poul' cette r�:�.ison qu'il con tacte eneénâral une ascooia.ti<>n 
ug<>logique. 

Deux oao de ce type sc sont lJroâsen tés �. nous. 

Le· ;>r<Jmier concerne une s.§ rio· de photographie!'< (:lia9osi ti vas coule!'"'") prisA 
par une famille l.œétendue "conta.cttie" de Moselle en 1978. Les pdoes de V'l:.eS 
i·eprésentaient des phénomènes de formes diverses (boules, cigare, lw:·ière) 
évoluent ClrulC! des payst�-ges de cam pat;:n e en plein jour. La nette ta d"' d<ifini tior. 
exclu oU. t à. priori 1�:� trucage labo. (;lu dévelopfement� pour un B.lllateu�·. 
Pluoieurs élémçn ts <i.o 1 • enctuête nO>!s ori en tai en L ver s· ur• trucage à la. p:;-i se 
de vve ma;i" ntt�.l heu:rRusemen t un exo.men minilt.iewc des doou.'l" .ents ne nous !'ut pao 
papmi c pour prouver oe�to hyfothèse. 

Le �1econd cas cono,.rne un photographe de Cha.r.:ponoux ( 54 ) .  Le 21 no•1embrc 78, 
14r Paradis, astronome amateur confümé, sort d.a11s sun jardin JJour t�:�r;;;iner 
la. pellicule noir et blanc qui reste clans ooJ: appareil photo. (24 X 36). 

Il décide de viser l ' o bsel"'T&toü'e qu'il a l.ui-<11êma construit quelque s a.nnflas 
aupa�·ava.nt et dans lequttl , il observe et photogr;l:;>bie·les astres. 

Il ca.d.re la. coupole et tire sa dornière pose. · . 
Quelques joll.L·s plus Lacù, r.ecevant les po si tifs, il remarque un détail 

in soli te sur la dernière prise. Curieux, il fait «grandi J' le peti t "objet" 
qu'il n ' a  pas observé i<. la pl"ise de vue. 
Et là . • •  il oroi t dis"tinE,ue:r un d.iS<):UO vu du-dessus nvoc un hn.bi ta.cle· centra.! 
tran:.luoid.e lai::.3ant o.ppn.r>t.i tre u11 1rl :ote casqué 1 

Intri gué , i l  nous contacte. 

Après eXl'!lnen co:r.;Jle ·t à. la luupe du nêea tif, noue découvrons une perforation 
minuscule à l ' endt·oi ,; ooupçon:1é. Le trou irrégulier dessine le 11pilote11 , 
un halo blano a ' est fOLTn� autctu· tlu r.,li+Jf au développarr.ent, créant a.inei 
le "d.llme" cie 1 'h.ypothètique "a.p; areil" . Un r<eoond. ha.lo con centrique, légèl.·e­
ment dégradé en valeur, co�1sti �tie la 11<�N·os,;erie" ùu ùisque. 

Coupe de la pellicule! 

vue sur 1 a tranc�.e : =�!1 

vue à plat 1 

1 

J e s  ;.:rodui ts de dévelo'J'•ement ont 
du mal ee fixer o. cet :;;.:.d.roi t.. 

11 ne reste plu:; qu'un peu c.'imagination. pour recor.nc.i tre ulH• soucoupe 
v<Jll:t.flta cla8�-liquA avéc t;Ort t:.Ll ote . 1.�!" PHraùi s,· llla.lgeé �a p8.:.uüon (que�i­
soientifique) , a. même dessiné ce qu'il penoait dis�in.:,uer ! Il a néar:rnoins · 
I'OCOlŒU 1 'ex;.li ca. tion ..r"><tiotmelle que <IO\!S �:�.vo�s· trouv6e. 
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CNE OU 
GPUN 
Février 88 

s.a 
MEPRISE / oo.a de trace photographique :sa.r•s ·�émoin h'l.llllain 2;3 

Photogt·�phie dt� l' vbst�rvatoire prise le 21 novembre 1978 par M.Pal'adis à 55 Champenoux (54)  (enquête GPUN) 

.AGllANJISSE!iENT (détH.il) 

-46-
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GPUN .  
CN&GU 
F.évriel.·88 

MJSP.!liSE cas de trace photographique oans témoin humain 

Agrandi9ae<uent de la photo précétlen tA ( <lé�il) 

- 47-
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RF.FERENCF.S BTRLJOGRAPHlQUES 
····-········· 

Auteur éditeur année parution: 

AAMT Rewe: "UFO Informations" AMvn· (Valence 07) . 
ADRI'..iP Rcw�: "VJMANA 21" P.Vachon (Dijon 2 1. ), CNEGIJ 
Alonso Vraies et fausses apparitions dans l'Eglise LetbieUeuJc 1976 
Barthel et Brucker r .a grande peur martienne NowclEditR.atiorta.lmtcs 1979 
Bowen en<1uête des humanoïdes J'ai Lu 1974 
Boum:! Le nouveau défi des ovni france .Empire 1977 
Carrouges Les apparitions de Martiens Fayard 1963 
CFRU Rewe: "Ufologia" (CFRU r'orbach 57) 
CIGU Revue: "L'annuaire du CIGU" T.Rocher (Maison� Alfon 94) 
CNEGU Catalogues annuel.� régionaux et notes tcchniqucslm�'priscs de 1976 à 1989 

"OPERATION SAROS. des ovnis reproductibles, une hypothèse vérifhie"(1994) 
CVLDLN Rcwe: "La ligne bleue s111volée'r G.Munsch (Epinal 88), CNEGU 
Figue! Le Ler dos.orier complet des rencontres rapproc.hées Lcfeuvrc 1979 
(}arreau Face aux .ET Marne 1975 
GEOS Rewe: "Les Extraterre.ftres" G.Lebat (Villejust 91) 
GEPA Revue: "Phénomènes Spatiaux'' Mme Fouéré (Paris) 

. GESAG Rewe: "INFO W!.'SAG" Bclgiq·uc 
Groupç 03100 Rewe: "!N'PO 01/li.'T" .T.Giraud (Montluçon 03) 
Groupe 5255 RcMte du Groupe 5255 C.Zwyg,art (Chaumont 52), CNECU 
GPUN Rewe.: "Réulit<i rJu Fi�·ti<Jn?" R.Rol>é (Nancy 54), C�GU 
Guieu Black out sur l�o:s Soucoupes Volantes Omnium Littéraire 1972 
Ligeron Ovni en Ardennes L'Ardennais 1980 
LDLN Rcvuc:'"Lumièrc.s Dans La Nuit" .T.Mesnard (Le Vaudoué 77) 
Lob cl Gigi Ceux venus d'ailleurs Darg��ud 
Michel A propos des Soucoupes Volantes · Planète 
OURANOS Rewe: "OlJRIÎNOS" Le Bohain (02) 
Roussel OVNJ: la fin du secret" · Delfond 
SI Hilaire "Atlas du M'y.vtè-re" RTL éditions ARKA 
SOS OVNI R�:vue: "Phénomèna" (Aix-en-.Provence 13) 

1973 
1966 

1978 

SCEAUiArchi.ves OVNI "Bulletm du SCE.•IU" DP 19 91801 Brunoy Cedex 
Excelsior publication Revue: • Science «1 Vie" revue conuncrcialc 

· SERPAN Rewe: "Bulletin de la SERPAN", "Les influences de Ja lune sur la casw:�tique 
& l'lifologie" ·(1993) M.Figuel (Ste Maxime 83) 
Tiza.né Lès apparitions de la Vierge Tchou · 
V allée Chroniques des ·apparitions t:::T Denoêl 

Zurchcr 
Autres Dimensions fai Lu. 
Les apparitions d'hurnanol'des l.efou"Te 

*06/0611995* 
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ANCIEN NES OBSERVA TI ONS ARDENNAISES 1 

Une RR3 à VAULX-en-DIEULET. mai 1950 

Madeleine Pierrard, âgée de 14 ans à l'époque, tàit seule (1) le récit de son observation, son 
père étant décédé au moment de l'enq\lète. Les faits se passent à l'aube, vers 6 h 30 (2), alors 
qu'eUe va chercher les vaches dans un pré, en compagnie de son père et de son chien. 

Arrivée, elle s'écrie : «Papa, regarde ! Le soleil est rudement près >>. Son père lui répond : 
« Ce n'ést pas possible, ce n'esi pas le soleil. Ecoute ! ». Elle entend un drôle de bruit, une 
sorte de « hou, hou, hou, hou (3) » et aussitôt après, venant du Morthomme, la bollle de feu 
s'approche. 

Son père lui dit de ne pa.� bouger, de ne pas avancer, de peur qu�elle soit bn"•lée (7). 

La boule s'immobilise au sol, à 4 rn d'elle, et elle constate qu'il s'agit plutôt d'une sorte de 
soucoupe (.f) d'environ 4,50 m m�x. et de 1,70 rn de haut. La partie supérieure ressemble à un 
dôme foncé, surmonté d'une sorte de petite antenne. 

A l'intérieur de cet objet translucide comme du verre, où aucune manette ni appareil n'est 
visible, se tient un petit bonhomme d'l,40 rn envir.on, immobile. D ressemble au bonhomme 
Michelin (JO) en combinaison caoutchouc gris. Tl est coiffé d'un casque de motard avec une 
visière en Plexiglas, chaussé de très grosses chaussures (4). Deux tuyaux semblent reliés à deux 
bonbonnes situées au-dessus de ses épaules. Il lui semble que l'être la fixe sans arrêt, ce qui· la 
fascine. Elle se sent paralysée et ressent un coup de chaleur (7J. EUe ne bouge pas durant 2 mn. 

L'objet s'élève ensuite, en tournant légèrement sur lui-même. comme une toupie, montant par 
paliers successifs (6), émenant le même bruit (J) qu'au début, puis s'éloigne en direction de 
Busancy (sud-ouest). 

Le sol aurait été brii.lé (7) car la terre est marron, fendillée, sans herbe. Cette herbe mettra 2 ans 
à repousser. Les vaches éviteront la zone de la trace encore 8 jours après (8). Cela se déroule à 
40 rn d'une habitation proche. Une panne d'électricité sc serait déroulée durant l'observation 
m. 

. 

Examinons de près celle RR3 publiée dans « OVNI� en Ardennes» de Jean-Michel Ligeron. 
De trop nombreux éléments font. penser à une probable méprise avec un hélicoptère. 
Détaillons-les point' par point : · 

l 



(1) Nous n'avons qu'un témoignage unique, venant d'une enfant et de 5urcroît recueilli de très 
nombreuses années après les faits. 11 faut donc s'attendre à quelques erreurs ou 
interprétations descriptives très subjectiv�s. Il n'en reste pas moins un fait indéniable, cette 
enfant a observé un objet ! 'Et cet objet serait un hélicoptère qui, à cette époque, n'est pas. 
un objet courant (rù bien connu, surtout d'aussi près !) par une enfant de la campagne. 

(2) Le lever du soleil est un moment propice aux méprises, comme Je coucher. Mais il ne s'agit 
pas là d'une méprise directe avec le soleil. En fait, Je soleil levant rouge orangé se reflète 
sur la cabine en Plexiglas ct, avec la distance, lui dorUJe son aspect de boule de feu. 

(3) Cet objet émet, comme tout hélicoptère, un bnrit qui cesse lorsque l'engin se pose, et 
reprend au décollage. Ce « hou, hou, hou, hou » rappelle le bruit de vent des pales 
lorsqu'elles ralentissent, avant arrêt complet, ou quand elles accélèrent, avant décollage. 
On l'entend bien tJuand l'échappement moteur n'est pas orienté vers le témoin, donc quand 
le cockpit lui fait face. C'est bien le cas ici. . 

· 

(4) TI y a bien un pilote qui n'a rien d'E.T. Il est petit parce qu'il est assis et vu de face. S� 
pieds sur-dimensionnés ont frappé la mémoire du témoin. C'est normal car ils sont plus 
proches du témoin (surtout s'ils. sont chaus�és de « rangers » !). Il porte bien un casque � 
visière Plexiglas ct une combinaison de vol, de couleur terne et uniforme dont les plis, dus 
à sa position, évoquent l'image du bibendum Michelin. Les deux tubes respiratoires sont 
'peut être une interprétation des sangles de sécurité s'attachant sur le haut du siège, près du 
casque., ou sur d'autres détails extérieurs situés, en perspective, au-dessus de la cabine 
(zone que le témoin dit être très proche de la tête du pilote). La fascination de la fille pour 
les yeux, qu'elle ne décrit d'ailleurs pas (les a-t-elle vus ou est-ce l' efièt impressioru1ant de 
la visière ?), nous permet peut. être de comprendre pourquoi !'entité est bien décrite alors 
que l'objet est plus imprécis. 

(S) La fonne de « toupie >>, re?résentée en fait sur le dessin par un ovale peu aplati, ne veut 
pas dire grand chose vu Je nombre de modèles de toupie existants. Nous ne sommes pas 
plus avancés avec le mot« soucoupe » . . Cela montre juste que le témoin était (ou a été par 
la suite) influencé par la presse ou la radio. Le vocabulaire d'une enfant de la campagne 
n'est pas adapté pour une description de forme précise et objective. Elle utilise donc des 
mots subjectifs (comme la majorité des témoins d'ailleurs !). La taille indiquée et la hauteur 
sont conformes à celle d'Uil hélicoptère mono ou biplace de l'époque . .  La partie sombre ou 

' (< dôme foncé avec une petite antenne au centre » ne peut être que la partie superieure de 
la cabine parfois peinte et J'axe du rotor. Les 2 « bonbonnes» seraient les 2 réservoirs 
situés de chaque côté du << dôme» qui est. décrit comme très près de la tête du pilote, ou 
plus simplement une illusion due à ln partir haute du siège visible au-dessus d,es épaules; là 
où setix.ent les sangles (voir illustrations). 

(6) La montêe par paliers, avec légère rotation sur l'axe vertical, tout en tàisant face, donc à 
reculons, est une manoeuvre logique pour un hélicoptère évoluant à proximité de 2 
personnes. La distance indiquée de 4 m semble uo peu sous-estimée pour une distance de 
sécurité raisonnable lors d'un atterrissage. Ce rapprochement de J'objet observé est 
statistiquement connu. 

(7) Le coup de chaleur est tré> proqabh:ment psychologique et dû à la peur que le témoin dit 
avoir res.�entie. Avant même d'avoir cette sènsation, cette enfant parle déjà d'une peur a 
priori d'être brûlée. Cette idée (influence médiatique ufologique ou de la S.F. ?) est 
confortée par l'aspect rouge-orangé (boule de feu). La de.�cription de la trace au sol est 
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vague pour la forme (non décrite), mais précise sur l'aspect. Or cet aspect ne permet pas 
objectivement de parler d'une brûlure. Pas de cendre, pas d'herbe roussie, etc ... C'est 
normal puisqu'elle dit qu'il n'y avait pas d'herlie. Un sol sans couvert végétal (à cause du 
piét inement des vaches) s'assèche et se craquelle vite. C'est encore un stéréotype 
médiatisé : celui qui dit OVNI pose pense que cela implique tine trace au sol. On cherche 
une trace et l'on en trouve une qui n'a pas forcément de lien. 

(8) Les vaches évitent la trace : logique si cette zone est sans herbe. On regrettera· par contre 
de ne rien savoir de 1 'attitude des vaches, ni du chien durant cette observation. Cette 
lacune est logique car la fillette e.st fascinée, durant toute l'observation, par l'entité et par 
rien d'autre. 

· 

(9) La panne électrique concomitante, fait allég11é (tout comme la trace !) qu'aucun enquêteur 
n'a rapporté avoir vérifié, peut êt re une pure coYncidence temporelle. Si lien il y eut 
effectivement, on peut penser qu.e le souffle de l'hélicaptère peut avoir agité les fils d'une 
ligne él ectrique proche ou que cette panne soit l'objet de la venue de l'hélicoptère, déjà 
utilisé pour détecter les pannes sur les lignes EDF. Nous ne savons pas si le courant est 
revenu juste ·après, 15 mn, ou 3 heures après le départ de· J'objet, ni combien de temps 
avant la panne eut lieu. 

· 

(JO) Jean-Michel Ligeron ne manque pas de constater que ce cas comporte des points 
communs avec d'autres, comme celui de la Plaine des Cafres, à la Réunion: JI s'avère 
souvent que la même méprise se reproduise avec le même scénario 1 Que celui ·qui a des 
yeux pour voir et des oreilles pour entendre se replonge dans ces cas qui feront l'objet 
d'une future étude critique en 1996 dans la présente revue du CNEGU. 

Pour terminer, il est possible de citer 2 hélicoptères de fabrication américaù1e volant, en 1950, 
susceptibles .

d'être à l'origine de la m�prise : le DeU 47, avec· sa cabine en bulle Plexiglas est le 
candidat n° 1 ; le Hill er H23 est moins probable puisque moins fréquent eflnoins arrondi vu de 
face. 

D faut aussi avoir en mémoire que 2 bases américaines se trouvaient dan.s les Ardennes. Eh oui, 
les Américains étaient chez eux, en France, jusqu'au début des années 1960, avec leurs 
appareils. Bien des ufomaniaques ont trop tendance à oublier J'histoire contemporaine ... 

S'il y avait un dessin fait de la main du témoin, nous pourrions le comparer à l'hélicoptère, 
mais nous n'avons, comme trop souvent, qu'un dessin d'artiste ou vu par l'enquêteur ... Nous 
en resterons donc là. · 

Le cas de Vaulx-en-Dieulet ne peut donc raisonnablement .pas être considéré comme un OVNI, 
mais plus · probablement comme une méprise di ume avec un hélicoptère reflétant le soleil 

·levant. 
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Peul-être aurez-vous, à l'o9Casion d'un meeting· aérien ou d'un salon aéronautique, 
l'opportunité d'immortaliser sur pellicule une RRJ proche de celle de Vaulx-en-Dieulet. Merci 
de mc fournir un tirage. 

f . 

-lktAB-4:G-:-19nut (.l.o .... oloiut ��-����) 
�--

4 

BELL 1,7-D,G,:l 
Cklosoous · .Trois vuH du 470. 
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REVIN, 24 juillet 1966 

Première observation 

Vers 16 h 30, deux jeunes gens bavardent dans leur jardin lorsqu 'ils voient dans le ciel pur 
deux points brillants de la taille de Vénus, se déplaçant rapidement, avec d'intenses variations 
de luminosité. ]ls disparaissent et réapparaissent brusquement plus loin, ceci par trois fois. n 
leur semble que ce sont des reflets solaires· sur une surface métallique. Ces deux points . 
lumineux restent constamment côte à côte, à écart constant. Dans le silence complet, ils 
disparaissent vers le Nord, derrière les collines. 

Deux.ième observation 

A la fin d'un après-midi de mi-juillet, un jeune homme rentre chez lui à bicyclette, dans un lieu 
boisé de conifères. Le soleil brille, il fait très chaud. Il aperçoit soudain, à une cinquantaine de 
mètres, deux boules rouges qui descendent verticalement, le11tement, côte à côte, vers un 
champ, sur le côté d'un petit chemin de terre. Les deux boules Of\t une clarté insolite, quelque 
peu phosphorescente, sans halo ni projectioo, n'émettent aucun son, et leur diamètre es limé est 
supérieur il 80 cm . Elles augmentent fortement leur intensité lumineuse, puis immédiatement 

. après se posent au sol. Elles semblent alors s'atti rer ct se coller ensemble, changent de couleur 
et dcvicMent violeues. Ainsi collées, eUes remontent vertic�lement, di.minuent de grosseur, et 
disparaissent rapidement tout en continuant de diminuer de tail,le. 

Le témoin s'approche de l'endroit présumé de l'att.errissage ct voit une trace presque r!)nde 
d'environ 2 m de diamètre. Il retourne au village el n'en parle qu'à un ami qui .revient avec lui 
pour examiner les lieux. Impressionnés, ils touchent le sol grillé qui est friable et poudreux. La 
végétation �e repoussera pas à cet endroit (sic). 

Ces deux observations sont relatées dans LDLN 125, mai 1973, par M. 'Lecat. Pour l'instant, 
nous sommes obligés de parler d'objet non identifié et non identifiable pour plusieurs misons ; 

• Les témoins sont anonymes, donc pas de contre-enquête possible en l'état des choses. 
L'adresse de M. Lecat n'est pas connue. 

· 

• Les lieux sont vagues, vastes et non situés sur un plan. 

• Le témoignage semble avoir été recueilli plusieurs années après les faits. 

• Les phénomènes sont apparemment assez éloignés des témoins, donc peu indicateurs sur· les 
objets qui en sont la cause. 

· 

• Les phénomènes décrits sont, dans mes connaissances actuelles, non assimilables à des · 

descriptions ou scénarii reliables à des objets coMus. 



 

Les deux témoignages revinois sont malgré cela intéressants car ils décrivent des phénomènes 
très similaires, vus dans une même commune et dans le même mois, mais d'endroitS différents, 
par des témoins différents, à des jours et heures probablement différents (phénomi:ne 
récurrent ?). 

La description de« deux boules descendant lentement côte-à-côte » est un scénario que j'ai eu 
l'occasion de lire dans quelques rares témoignages de la presse ufologique. Ceci tendrait à 
montrer qu'il y a là un type particulier d'OVN'I (ou de ri1éprises ?) et mérite donc une étude 
plus approfondie. S'il est une démarche ufologique qui a fait ses preuves (voir « Opération 
S'aros », CNEGU 1995}, c'est celle de l'étude de cas par leurs similitudes. 

Je vQus propose donc de me communiquer les cas (diurnes ou nocturnes) qui vous 
sembleraient les plus ressembla'11S à ce scénario, ainsi que les hypothèses qu'ils vous suggèrent. 
Je parle ici aux t'ares urologues qui s'intéressent encore à la casuistique française ct qui ne lbnt 
pas seulement que cogiter sur le dernier canular (made in USA ou ailleurs) pour savoir s'il ne 
pourrait pas être vrai ... Les réponses se compteront, je le parie, sur les doigts d'une' main ! 

. . 
Dans le prochain numéro des« Mystères de l'Est », dans la rubrique « anciennes observations 
ardeMaises » présentant d'autres cas OVNIS pouvant être expliqués, le point sera fait sur les 
informations complémentaires que j'aurai pu récolter en rapport avec ces deux obsetvations de 
Revin en 1966. 

Eric Maillot, le 24.10. 1995 
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LA TRIBUNE DE L'EXTÉRIEUR 



65 

DU JAMAIS VU, . . .  ET MON OEIL ! 
11/ttrt MUNSIN 

Alllt '-' COUAIOIATIOM Of IAOIIt Jt#ll, lltlt MAILLOT f1 TMII11tY ,M'fltlt 

Avant propos 

Le Larousse définit la science comme un "1msembl1: de comuri.tsances re/aJlves à ce naines caté­
gories de fait.t, d'objets ou de phénomènl!s". Alors l'ufologie est-elle une science ? Tout laisse à 
croire qu'à défaut de l'être elle pourrait bien le devenir s'il ne lui manquait pas l'essentiel, à savoir 
la cohérence. 
Ce même diètionnaire définit la religion oomme un "l!nsemble de croya11ces et de pratiquesaywu 
pour ob;et les rappnns de l'homme ùl't'C la divmité ou le sacré". Alors l'ufologie est-elle une 
forme de confession? A défaut de l'être elle y tend pillfois, selon ce que l'on veut bien mettre sous 
les termes "divinite• et "sacré", tant certaines croyances et même certaines pratiques peuvent le 
laisser à penser. 

11 y a donc bien ambiguYté lorsque l'on parle d'utologie. Evoque-t'on la démarche basée sur l'in­
vestigation et l'analyse des faits allégués ou plutôt celle se référant davantage à l'interprétation de 
ces mêmes faits, le mot "allégués" cédant alors généralement là place au terme "avérés". 
Dans la pratique, le rationnel mêlé à l'irrationnel nous concoctent souvent un savant cocktail qui, 
s'il en grise certains, n'est pas celui dont j'aimerais pourtant me délecter. 

La démarche qui anime actuellement le C.N.E.G.U. (1) et dans laquelle je m'inscri� totalement, 
s'oriente résolument vers l�nvestigation ct l'analyse posée des faits allégués. Ceci suppose de 
prendre les cas un à un ·pour s'n.ttacher à en découvrir les particularités et pour en mesurer la 
cohérence. C'est souvent d'un infime détail que la solution de l'enigme pose�: peut jaillir, pour peu 
que l'on se donne la peine d'y regarder de.prés. 
Ensuite ce n'est que de la redondance des solution.s mises à jour ou des questions restées sans 
réponse que pourront se con.muire, peu à peu, des typologies, tant de cas expliquéli que de ceux 
résistant à l'analyse. Alo rs seulement pourrons-nous él aborer quelques mod�l es ou imaginer de 
nouvelles voies d•mvestigation et de recherches. Pour ce qui est de l'interprétation du résidu 
d�nexpliqué, cela m'apparaî't certes stimulant pour l'esprit mais cependant fort prématuré et je 
crains que ça ne le soit encore pour longtemps. 

l'our découvrir si quelque chose ou quelqu'un sc cache derrière certains f.tits, encore faudrait-il 
au préalable s'attacher à mettre à jour, dans un premier temps ce qui nous reste caché des faits 
eux-mêmes, puis dans un �nd temps ce que nous disent réellem�mt ces faits. Une enquête 
soignée suscepnble de répondre à la première étape doit donc étre suivie d'une analyse approfon­
die des éléments recueillis. Tout ufolo-gue vous dira qu'il n'y a là qu'évidcni:c mais w,/ y a loin de 
la wupe ma lèvresw et force nous est de constater que ces deux conditions ne sont généralement 
pas satisfaites. Pire encore, a.ffim1er cela provoque aussitôt une levée de bouclièrs de ceux dont la 
devise doit être "pour r{'Ver cm paix. vivons tes yeux bandés'� 
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Un cas d'observation doit donc générer un dossier dont les trois principales caractêri�tiques 
seront : 

- Apporter une infonnntion détaillée et la plus exhaustive possible. 
- Etre aCI."{)mpagné d'une analyse approfondie. 
- Rester ouvert aux infonnation� nouvelles mais aussi aux êvolutiow d�s outils d'analyse. 

L'exemple qui suit vi�e à montrer que ce qui paraît de prime abord difficilement explicable ne l'est 
pas forcément. pour peu que le hasard ou le recul du temps nous conduise à compléter ce que 
l'e){ltmen du moment n'a pu mettre en lumière, pour cause d'insuffisance de réflexion ou de moyens. 

Pour la petite histoire 

Je commencerai par une anecdote qui montre combien le hn.,c;nrd récompense parfois les esprits 
curieux. Alors que nous déjeunions ensemble, quelques amis et moi, nos propos sc référaient aux· 
travaux d'investigation qui motivaient notre rencontre. n me vint à l'esprit, sans raisort particu­
lière, de les entretenir d'un sujet susceptt"ble de nou.� procurer quelques instants d'évasion. Cest 
donc sur le ton de la plaisanterie ludique que je les invitai à se prête_r à une petite expérience (voir 
pfiL� lotn) propre à éprouver leur sagacité. La circonspection de départ fit bientôt place à la 
curiosité amusée iant l'expérience était simple alors que la réponse ne l'était pas. Ccrtc variante 
inédite pour eux de ce que l'on convient de qualifier de "physique amusante" (2) fit office de 
récréation et les choses en restèrent là. 

Mais les colncidences sont parfois troublantes et mon ami Raoul Robé, esprit curieux en la 
mntiere, ne me démentira pas, d'autant qu'il n'allait pas tarder à en faire une fois de plus l'expé­
rience. En effet, dans les jours qui suivirent il fut amené à consulter le N° 97 bis de l.DL.N 
"Contact lecteurs" de Janvier 1969. Sa couverture ne manqua de lui remémorer notre petite 
incartade dans le monde de la physique ludique et U m'en avertit aussit8t. 

Ce document qui figurait depuis longtemps dans ma bibliothèque était passé plusieu rs fois entre 
mes mains, saris jamais provoquer la rèaction qui chez lui fut immédiate du fait de la proximité 
temporelle des deux événemcl)ts. 

Voici donc à la page suivante ce que nous présentait LDLN en couverture de ce numéro ainsi 
qu'en page 14 où quelques précisions venaient commenter un schéma il est vrai peu commun 
pour une description d'OVNl. 
Je vous laisse donc le soin de faire connaissance avec le cas avant de vous proposer le fruit de 
mes cogitations à son sujet. 

(1) Comité Nord-Est des Croupes Ufologiques. 

(l) Voir par exemple "Le Carnaval de la physique" de Jearl Walker- Dunod -1981. 
(Notamment le chapltrr! 5) 
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Le cu t.el qu'il nous fut rapporté. 

L U M I Ë R E S  
DANS LA NUIT 

MTSTllllttUX .OIJITS efUSTU 
CONTACT LECTEURS 

LES INFORMATIONS DE NOS LECTEURS 
LES ENQU�TES DE NOS COLLABORATEURS 

LA TRIBUNE DES JEUNES 
LES FAITS INSOLITES 

LDLN - Contact lecteurs -
Janvier 1969 - �o 97 bis - :I:).. 

tlème année - Page 14 'V' 
�AIMU. I M' ' U.IC t J •• 
• 'P "'' • , ,. • lllld f 

*""!'"'"-

Insolite jamais vu 
Rapport du cttpi��ine de vais�-"\1.1 \.. RO. 

BI'\. 
Aujourd'hui. 1"' décembre 1968, ver• IR h 

10. aperçu une vu!ftc lumière in:t�oliLc:. u.u cid. 
dans le sttd·0\.1e:t1 de �nncelleno7 c.

' eM·A-riir� 
qpproximutivcmcnl uu-dc�vua Je f\'lé"l"•c-. A lv 

· jumelle . volci qa.1elles en .f'.ont l�A c:arac:t�riAti­
qucll : 

distAnte e-.."itimAe 1 S.OOO m�tr��. al:itude etti­
rnéc 8.000 mC:::trc.;,. 

dtJ\mf:tre J\pparent 2 de,::riA, diamêt-re ttppa­
reut de: la boule t.�uelc..Jues secoi'JdC's d'arc. 

Le phénomène s'est présenté sous une for­
,·ne circulaire. éclairée f, parlir du centre tout 1� 
long de ner-vures donnant Jïmprc.s.-�ion d'un \'i­
tr"'il à la_ pt-riphiorit- unt- boule de feu rrè-.s in· 
tcns� de couleur blanch.

c. sc dêplaÇ•nl d'une 
mlllnÎ�re- il"'cohérente, d'-' centre ver� 1." p�1·iph� 
rie .. de bas en haul. 

A intervi'\llel" moins. rérulier�. le phé-·nomène 
a. prls la forme <func dlip�t: d'

ex.cc:ntrici�ê va .. 
6Ahle d?�ns lt:. temJ)t., pour revenir � n�u it� . .\ t-<) 
forme pr!_mith·e. 

Pra.tiquemt:nt ;mmohile pendant t(')u·e ),.. rlu­
n��;; Je l"ub:rervt•tiou :1Ur 40 miuutcs envi.r2?1. le 

�hcnumcnc 0.1 :�ub1lcmcnt tHsparu ou <:Je( en une 
frattion dt: Aec.onde:. t.Qmme .sl un intenupteu• 
venuil Je couper le çuurunt. 

Je si�na(e le fai� en toull': ohiec.tivit�. c.om 
me je l'ai obsené a11ec d'itotrc� personnes. En 
tout ca.s je puÎA . affirmer qu'il ne a'agiuait ni 
d'un astre. ui d'un uviun uu autre aéronef. ni 
d'un .satellite à cau�e de f!D fai,blc ahiludc ct 
S\.lrtOUt de rimwubj)itcf du phénom�ne : la pu 
rcté du ciel sans nua�e, ne pcrmcl:ant aucune 
mépris.e à c.e su)el. ' 

Signé : C. ROBIN 
4:0miHUult(U·· )JI;t ;\L \ t:dri'I:YJP,t: 

Cette observation a été' quallfié.e de- '' cas 
inté-ressant de trO:H)SJèrt • pur le prufesseu1· es-· 
sciences à qui ,elle .a étê soumise. La précision 
""gnli\ire qui en t\ étlo donnée permet. avec 13 
dislunc<:. d'évaluer le diamè:re réel à 52) mè. 
tr���. Nou��t t'-'wnn! t'..epenO�nt combien sont dif. 

· ficilc:il çç� · apprC:ciativnv de di:;tancc, surtout 
pour un ohjet dont on ne connl='it }'>�$ " priorj Ja 
diweu�ion uu �ul. ('c: sr:ru lu veule remftrque 
que noua nou& permettrons. Cette nb�eTYa ·:ion 
d� 40 u�inutc:$ dr'un )Jh�ru.unèuc l.lU!i:;i imwlitc: 
est inédite et déconcertante, Plus encore que 
ce lie du f\ ord�Soudan dt-jù ex.tr'u•.m.ÏÎn;lÎrC!. 

Dans le proch<tin numéro. un autce cas •Jè 
:1 munègc ,, en Bc1aiquc. 
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Quelques commentaires 

Voici donc ce que nous apprenait l'une des principales rewes ufologiques de l'époque. Avant de 
tenter une approche explicative de ce cas, il nous semble nécessaire de commenter cet article tant 
sa lecture soulève de-remarques dont la plupart n'aura pu vous échapper. Peut-être en aurez-vous 
vous-même à formuler, sur l'article de LDLN ou sur nos propres remarques. Merci de nous en 
faire profiter car le débat doit rester ouvert. 

- Rapport du Capitaine de Vaisseau ... 
1J semble bien, après lecture de l'article, que la qualité intrinsèque du témoin fasse de lui un 
témoin privilégié quant à ses facultés d'observation et d'analyse d'une situation hors nonnes. 
Cet a priori, souvent rencontré par ailleur� (pi/oies, g�tndurme�·. · aslronomes: . .) fait un peu 
office d'argument d'autorité (rofiSciemmenl ou non !) invitant le lecteur à adhérer à l'interpré­
tation du cas. La suite devrait éclairer le lectel\r sur la validité de cet argument. 

- La description est succincte ct tort imprécise : 
- ".18� 20" : ·beure légale ou TU ? Le contexte nous pousse à penser qu'il s'agit de l'heure 
légale et nous la retiendrons comme teUe pour la suite, sauf indication contraire. 

- "Dans le sud-ouest de Sau�elleooz" : Pas d'a.:cimut précis 1 Toujours selon le contexte, 
nous retiendrons en première approximation : 225 • 1 Nord géographique. 

- "Distance estima 15000 mètres, altitude estimée 8000 �ètres " : Cela mattque un peu de 
clarté ! S'agit-il de la distance réeUe ou de la distsnce projetée sur 111orizontale ? S'agit-il de 
l'altitude par rapport au sol, par rapport à l'observateur ou par rapport au· niveau de la tner '? 
Selon ce que l'on retient, la hauteur angulaire du phénomène par rapport à l'observateUr s'en 
trouve sensiblement modifiée, conunc l'iodique le petit calcul qui suit : 

B 

Si l'altitude de Megève est assinùl� à 1 100 mètres 

8000 m  15000 m Angle« qui en résulte -1 
b ... d,._ll< (J. = 32,23" 

h,.l d ... (J. = 28,07° 1 Rappe,J : tl =  atan (h/d) 1 
h .... d .... (J. = 27,38° 

h "'" dool . a. = 24,70° 
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Nous retiendrons que l'estimation d'altitude et de distance effectuée par le témoin conduit à 
une valeur voisine de 28° pour la hauteur angulaire (tl eut été très interessal/l qrte le tèmuin 
procède à l'estimation spontanée de la hauteur angulaire car il est probable que ces deux 
valeur.� eussellf sensibleme/11 divergé). 

6 9  

- "Diamètre apparent :Z degrés, diamètre appare.nt de la boule quelques secondes d'arc" : 
Cette estimation cst-clle faite sur la base de l'observation à l'oeil nu ou plutôt à la jumelle 
(comme les précédentes) ? N'oublions pas que celà correspond à 4 fois la lune (!) ce qui est 
pour le moins impressionnant {preS(flle un tiers du champ dœrs de.� jumelles 7:cl0 et davan­
tage si le gm.tsissemefll s'accentue !) . Durant 40 minutes d'observation, l'on peut s'ét ooner. 
qu'tl n'y ait pas eu plus de témoins pour s'étooner d'un tel phénomène ! 
Rien ne nous est dit sur la jumelle en question (dommage pour la smtc). Binoculaires? Champ? 
Diamètre ? Pouvoir SI'OSsissant '/ ... 
L'estimation à l'oeil nu était-elle cohérente avec celle faite aux jumelles ? Dans la négative, la 
suite peut montrer pourquoi l'eslimation.avec l�nstrument peut s'avérer très surestimée.· 

- "lmmobile pendant toute la durée dt l'observation, sur 40 minutes environ .•. " : 
Quels sont les points de repère i>ermettant d'être aussi affirmatif'? Nous aimerions le savoir 
d'autant que l'observation d'un astre isolé en plt:in ciel (c-vmme Véga par exemple) laisse à 
penser à tout observateur peu averti que cet astre est immobile. Et si nous parlons d'�e ... 
(VQir plus loin). 

- "Le phénomène a subitement disparu du cid tu une fraction de seconde, comme si un 
interrupteur venait de couper le courant." : comme· peut ie faire une étoile (ponctuelle et 
très éloignée) l1UI."CJUée pAr un nuage (mime invisible) en mouvement relatif et situé beaucoup 
plus près de l'observateur 1 

- "Je puis affirmer qu'il ne s'agissait ni d'un astre, ni d'un avion ou liU Ire astronef, ni d'na 
satellite à cane de sa fa.ible altitude et surtout de. l'immobilité du phénomène, la pureté 
du ciel sans nuage, ne puniettant aucune méprise à ce sujet." : 

- l'immobilité appare�e s'accorde difficilement, sur une telle durée, avec un avion et a fortiori 
un satellite, mais nous l'avons dit plus haut elle n'est pas incompatible avec un astre, puis­
qu'aucun repère précis ne nous est proposé. 

- la pureté du ciel sans nuage ! Sur qùoi repose donc cette a.ffinnation '1 QueUes ont été les 
vérifications menées à ce sujet 1 n peut très bien y avoir des nuages dilfus à haute altitude. 
Je sens que l'on va m'accuser de mettre en doute la parole des témoins 1 J'aimerais ne pas le 
lilire mais auparavant il faudrait.m'exptiqucr pourquoi si le ciel était si pur lesdits témoins ne 
rapportent pas avoir observé ta planète Vénus 1 
En effet. le calcul astronomique révèle que pour Megève (45° 52' N et 6°-10' E) le 01-12-
1968 vers 18h20 (HlJ : 

· 

Mercure, Mars et Jupiter étaient couch<\s. 
Saturne était observable (en théorie) à une hauteur de 3 5° 41' mais dans l'azimut 
125, 7"/Nord {Stu:J-F.,"t). 
La lune aussi, à 34°57' dans l'azimut 106.3 (soit plus encore vers 1'&1). 
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Mais il n'en est pas de même pour "l'étoile du berger" : 
En effet, un petit calcul réalisé avec un logiciel d'astronomie nous apprend que la 
planète Vénus se situait : 

- à  1 8h 20 ill. (J7h 20 TU) : dans l'azimut 220,8°/Nord et à 9° 03' de hauteur. 
- à  19h 00 ill. (J8h 00 TU) :  dans l'azimut 228,6°/Nord et à 4° 16' de hauteur. 

Notons donc que, durant l'observation, cet astre (le plus brillant après la lune !) se 
trouvait, comme par hasard dans une fourchette d'azimut centrée sur les 225°/Nord 
retenus par les témoins qui indiquaient le Sud-Ouest. 

Par contre, la hauteur angulaire de Vénus est plus faible que la valeur moyenne rete­
nue comme hauteur angulaire {28°). Nous avons vu à la page précédente ce qu'il 
fallait penser de cette estimation et rappelons qu'il est plus difficile, pour un observa­
teur moyen, d'estimer correctement la hauteur angulaire que l'azimut. Cette hauteur 
est généralement largement surestimée du fait de l'absence de repère dans le ciel. 
L'azimut est pour sa part mieux estimé puisqu'il lui correspond généralement un re­
père de direction sur l'horizon local. 

n parait donc impossible que les témoins n'aient pas vu vénus à proximité immédiate 
de l'OVNL puisqu'ils affirment eux-mêmes que le ciel était limpide ! 

En fait, il parai't évident qu'il y a là une superbe méprise à caractère astronomique, 
n'en déplaise au "professeur es sciences" (anonyme) qui y voit là un "cas intéressant 
cas de transfert" (qu'entend-il donc par là � Voudrait-il parler de Vénus . . .  Sans oser 
le dire ? A moins que cette remarque ne soit que la prémisse d'une interprétation 

plus hasardeuse ?) . 

Notons pour finir qu'une fois encore la qualité "d'expert" attribuée a priori à ce pro­
fesseur fait figure d'argument d'autorité pour asseoir la validité du cas. 
Pennettez-moi d'émettre plus que des réserves sur ce mode de persuasion ou d'auto­
persuasion. 

Encore un mot sur cet article 

Je n'ai pas encore parlé de la description détaillée du phénomène dont nous gratifie l'observateur 
muni de sa jumelle. Elle se résume en quelques points caractéristiques, à savoir : 

- Boule de 2° de taille apparente (!) et de couleur non précisée mais flanquée de "nervures". 
- Une petite "boule de feu" (de quelques secondes d'arc) de couleur blanche {pourquoi du 

feu ?) qui se déplace de manière incohérente . . .  

Première remarque : 

Le rapport entre quelques " d'arc {prenons en JO) et 2° correspond à 11720 . 
Le rapport entre la petite boule et le phénomène dans son ensemble n'est, sur le dessin de couver­
ture de LDLN, que de 1/12. 
D y  a là contradiction {d'ordre 60 x) qui laisse à penser que, soit le dessin est approximatif: soit les 
estimations angulaires sont incohérentes. 
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Deuxième remarque : 
C'est Je rel>1e de la description qui, à mes yeux, présente le plus d'intérêt. En effet, tout ce qui 
précède s'avère somme toute a.s...ez classique pour qui accepte le fait que beaucoup d'obServa­
tions d'ovnis relèvent de méprises (c()mmi.�s en rcrute bonne foi), cell� comme beaucoup étant 
en particulier d'ordre a�1ronomique. 

Les pages qui suivent vont s'attacher à rechercher en quoi cette description pour Je moins inha­
bi.tueUe peut cependant s'analyser en termes de physique conventionnelle. Les caractéristiques 
descriptives précédemment évoquées seront donc cx.aminécs le moment venu. 

f'aisons donc place à la physique amusante. 

Faît.es en vous-m�me l'expérience ! 

Dans la rubrique : Au petit curieux - Optique curieuse, le N° 50 (été 1990) des "Cahiers Oai­
raut" (C.L.E.A.) (3) présentait ce petit divertissement intellectuel, sous la plume de U. Paturel. 

Placez voue nwn !lclon lA figure Rcl:l'rdc:z sur une SUiface 
claire, unirorméroent éclain!e, à tJa\'CI3 to petit uou, en don­
nant un IOOU\"Cment de w�-Yie.ot � \'Olle main. 

\bus <��;,� observer dt:s •crnquèJures• qu1 rappellent les 
méandres du Nil. \'US d'3\�0n. 

Cc phénomène n'a, à ma· connais,.oœ, Jll'S reçu d'explica­
tion. Un de mes coll.ègues (lt. ncomnl) pense qu'il s'agit 
d'une \'UC du fund de l'oeil (il a reconnu une tache qu'il 
>'�lm/ fwt• "" <fhservant l• .<t>l�/1) 

Ccwuge 1 Cc pbénomènc CSl difficile il cb!c"'" : SO)V 
pe�itant. Si ,.oos rcooncc::t, vous pourrez toujours faire 
l'ob!oeTvlttion plus commune ci-<le:ssous. 

(jj7?i�;CJ vu..: u ,.� 
�#" � ... � ...... 

Gr .... .;. , .. T' · 

Complétons.l'e.xpé.rience ! 

Si vous éprouvez des difficultés à percevoir le phénomène précédemment dt\�:rit, persévérez un 
peu en tenant compte des précisions suivantes : 

- Au départ tenez votre main à 25-30 cm de voire oeil . Accommodez à l'infini (1!11 regar­
dant dans le "vague'? pour que le trou apparaisse Oou (if gro:;sit fègi!rement) et irisé. 

- Ensuite, rappnoche7. 1entcment votre main pour grossir l' image de ce trou, sans modifï'er 
votre accommodation 

- Jouez sur le diamètre du trou en resserrant vos doigts. L'image perd alors en luminosité 
mais gagne en contraste et instinctivement votre oeil recherchera davantage de netteté 
en accommodant au mieux dès que votre attention se portera sur les détails de cette 
image. 
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- Faites l'expérience devant une surface unifonnément lumineuse (écran blanc, ci!!/ ... ) 

mais en évitant tout éclairage latéral (au ambiant) trop intense. 
- Si votre oeil fatigue, changez d'oeil ou reposez vous avant de poursuivre. 
- Essayez donc de dessiner sur une feuille les détails de cette image. ldem pour l'autre oeil. 

Comparez. 
- Changez de main et/ou de doigts puis essayez avec un petit trou d'épingle pratiqué dans 

du carton de 1 mm d'épaisseur. Vous serez étonné de la constance de cette image. 

Voici à titre indicatif le dessin·quej'ai pu réa)iser en ce·qui me concerne : 

� 1 

Que ce soit &Vec la main ou avec un carton. il est aisé 
� · de vérifier la particularité suivante : lf" - déplacez lenten1ent un objet au bord bien net (ex: 

1 t 

règle, �ame ... ) de manière à ce qu'il pénètre dans le 
champ de vision. 

a) - au delà du trou : vous observez alors l'objet � qui pénètre dans le champ (Vue 1). 

b) - entre le trou et votre oeil : vous l'observez 
alors semb�t pénétrer dans le champ en sens 
inverse du mouvement réel. (Vue 2). 
Il y a inversion de l'image. En plissant votre 

...0:. 
paupière, vous devez apercevoir de la même 

V . façon vos cils pénétrant (en ilrverse) dans le 
champ de vision. Pourtant cet objet, tout 
comme vos cils semblent se situer au-delà 
du trou. Ils apparaissent en noir sans aucun 
détail autre que leur contour. 

Vue l 

==��=-=----L·�--- ----l-I. 
\ Vue 2 

"---------· 

(3) C.L.E.A : Comité de Liaison Enseignants et A�1ronomes : 
Secrétariat : Gilbert Walusinski, 26 Bérengère 92210 St-CWUD. 
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Premier élément dt solution 

L'image étant toujours la même ou presque, il en rc�sort expérimentalement que son contenu ne 
dépend aucunement du trou lui même et encore moins du support creant ce trou. Les caractéris­
titwes géométriques de cet orifice joi1ent par contre un rôle important dans le tàit que l'image soit 
ou non observable. 

Comme l'11.vait ·eotrcvu le lecteur perspicace des "Cahiers Clairaut", il s'agit �ien d'une vision du 
fond de l'oeil .. .' par l'oeil h1i-même, ce qui explique bîen entendu la constance �u motif observé. 
La photographie ci-dessus correspond à un cliché de la rétine réalisé durant un examen assez 
classique d'ophtalmoscopie. 

!.a "tache jaune" ou "fovea • (partie lu plus ll!llsiblt: de la ré tin!!) se situe vers le centre du cliché 
(mais invisible), dans l'axe optique de l'oeil. La "papille" correspond à la panie claire (.<;ur lo 
phntn) ct se situe au point de convergence des libres optiques de la rét ine. Celles-ci se ras.�m­
blent en cet endroit pour constituer le nerf optique (�;'est lu "luœt: uveugl!!" de /'(}{!il). 
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Les vaisseaux sanguins correspondent aux traits sombres observables sur le cliché. L'artère cen­
trale de la rétine pénètre dans le globe oculaire en suivant l'axe du nerf optique. Elle émerge donc 
au centre de la papille et se divise en deux branches : l'une asc�ndante, l'autre descendante. 
Chacune de ces branches se subdivise et les rameaux, de plus en plus nombreux, s'étendent jus­
qu'à "l'ora serrata" (dans la face interne de l'hémisphère mlférieur de ('oeil). 
A l'inverse des artères, les veines convergent vers la papille. De leur réunion nait la veine centrale 
de la rétine. 
(NJJ : pour cmgmenter le contravte de ces vaisseaux por rapport au reste de la rétine, il est fait 
ll.'lage d'un produit spécial, absorbé par le patient). 

Je pense et vous en conviendrez sûrement que la similitude entre cc cliché et J'image observée 
précédemment est suffisamment convaincante pour ne pas laisser place au doute . 

. Mais le moment e;1 venu de revenir quelques instants sur l'observation de type OVNI qui nous 
OIX-'Upe. Chacun aura remarqué la ressémblance entre le dessin fourni à LDLN par le témoin et 
l'image founùe par le petit trou, donc aussi avec l'asPec:t possible du fond d'oeil. de notre témoin. 

Certes, il n'y a encore là que ressemblance partielle et il me faut poursuivre ma démonstration si 
je ne veux pas finir en enfer, à me consumer toute une éternité en compagnie des autres "debunkers" 
de mon espèce. 

Voyons donc les autres points à éclaircir pour prétendre que la lumière du soleil, après s'être 
réfléchie sur l'atmosphère de Vénus, est venue éclairer la rétine d'un témoin qui était loù1 4e se 
douter (comme on le comprend/) qu'il était en train de s'offrir une auto-ophtalmoscopie gratuite, 
doublée d'une autosuggestion "ovniesque", plus gratuite encore ! 

Ces trois points, classés par ordre d'importance apparente, devraient s'éclaircir dans les pages qui 
suivent tant il est vrai qu'il faut pouvoir en rendre compte, surtout pour le premier, avant de 
conclure définitivement. 
Précisons cependant, avant d'aller plus avant, que je ne suis pas spécialiste en ophtalmologie et 
pas davantage en optique géométrique, qu'elle soit appliquée à l'oeil ou à l'instrumentation astro· 
nomique. Ma spécialité est toute autre et ne m'est ici d'aucune utilité. Je ne revendique donc à mes 
propos aucune validation scientifique et je me contenterai d'amorcer des pistes que des personnes 
plus érudites dans ces domaines pourront ensuite foiiillli.iser de manière plus rigoureuse, ce·dont 
je les en remercie par avance. 
Le problème étant posé en te1me d'ufologie, ne perdons cependant pas de we que l'important ici 
n'est pas de.finaJjser un modèle explicatif dans sa forme scieiJtifique mais bien de pouvoir appré- . 
cier si le cas relève d'une méprise, avec les enseignements à en retirer, ou s'il relève toujours d'un 
phénomène inexplicable, comme le suggère l'article de LDLN. · 
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Expérimentation instrumentale 

La question essentielle qui m'interpellait, une fois pressentie l'explication globale, restait de savoir 
si l'observation au travers d'une jumelle pouvait produire le même effet qu'un petit trou dans du 
carton. 
Il me fallait donc en faire l'expérience, cc que je fis avec une lunette monoculaire munie d'un 
objectif de 80 mm et destinée à l'observation terrestre (équipée d'un barillet de 4 oculaires). Je 
complétai l'expérimentation avec un monoculaire 7x50 comparable aux jumelles à prismes habi­
tuelles. · 

Quelques minutes me suffirent pour viser la planète Mars (Vénus n'étant pas disponible) et obte­
nir l'effet souhaité ce que tout utilisateur de ce type d'instrument a pu observer des comptes de 
fois, sans probablement avoir.jamais eu conscience de ce qu'il observait. 
Réitéi'ant l'observation sur une série de lampadaires (.çphériques), diStants de plusieurs centaines 
de mètres, ce n'est pas une mais plusieurs images similaires qui se présentaient à mes yeux (à ma 
plus grande sati�faction /). 
Bien-sûr, une condition était néces�e pour obtenir l'effet désiré : tout simplement défocaliser 
au maximum l'image en positionnant la bague porte-oculaire contre la butée la plus éloignée de la 
position de mise au point. 
C'est à ce moment là que le spectacle commence. 

Comme l'indique le croquis ci-dessous, l'image d'une ét oile (ou loure source a ssez ponctuelle et 
distante) � transforme en un cercle de lumière. irisé dans lequel il est facile de ret.rouver l'image 
rétinienne p�emment évoquée. Cela se rep(oduit bien évidemment à l'identique pour cbacune 
d.es sources visibles dans le champ fuurni par l'oculaire. Le premier point est donc résolu 1 L'image 
irisée apparût bien dans l'instrument d'optique ! 

observable 
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Dans le CI\S de Megève, Vénus étant la seule source ponctuelle suffisamment lumineuse sur le 
fond du ciel, une seule image était observable. 
En regardant attentivement l'image irisée ainsi obtenue, on s'aperçoit as sez rapidement que celle­
ci semble parfois se déformer progressivement, voire disparaître, lorsque l'oeil se déplace légè­
rement devant l'oculaire. Un examen plus détaille permet de se reridre compte que cette image 
lumineuse est inscrite dans un cercle invisible sur le fond noir du ciel. Lorsque l'oeil se déplaee 
devant l'oculaire, l'image lumineuse se déplace différemment de ce cercle qui alors se découpe 
sur l'image lumineuse et j:levieot alors perceptible. 
L'effet est le inême qu'en regardant par.un "judas". Si l'oeil se déplace par rapport à l'axe optique 
le contour circulaire du judas vient limiter la partie précédeuum:nt visible du visage de la per­
sonne qui attend de l'autre côt.é de la porte. 
Mais à quoi correspond donc cette sorte de "pupille" limitant l'observation de l'image irisée ? 
S'agit-il de la pupille de l'oeil ? Du diaphragme place dans le tube optique de l'inmument ou de 
l'oculaire ? De la pupille de sortie de l'oculaire' ou de la forme de l'objectif? n est vrai qu'il y a 
beaucoup d'orifices circulaires dans une lunette astronomique ou dans une jumelle 1 

La réponse no�� vient simplement en faisant dépasser les doigts sur Je rebord de l'objectit Leur 
image bien visible .{e11 ombres chhloise.ç) démontre qu'il s'agit bien du contour de l'objectif. Le 
cercle "invisible" n'est en fait que l'image de l'objectif de la lunette produite par la source lwiû­
neuse défocalisée. n y a donc autant de cerc-les ''invisibles" que de sources lumineuses ponctuel� 
les visibles dans Je champ de l'instrument et pour chacune de ces sources apparaît une image de 
la rétine 

Pour ce qui �1 du cercle lumineux et irisé, il s'agit bien l.à de l�mage du fond d'oeil de l'observa­
teur dont la rétine est éclairée par la source lumineuse. Le fait que les contours de cette zone 
lUIOÎneuse sont globalement circulaires est simplement du à la forme de notre pupille ello-même 
circulaire mais qui, chez certaines personnes,· peut s'ovaliser ou même présenter· un pourtour 
irrégulier (dentelé), voire dans les cas extrêmes se diviser en deux orifices. 
(Je suis parvem1, en appliquant �11r mon Ql!i/ une pression latérale tm doigt, à déformer quel­
que peu le ccntour de ma retine el à ubserwr cette déjo111U1tio11 puisque le comour de la tache 
lumimmse Stlivaitladile déformation). 

L'ovalisation apparente de la partie lumineuse irisée est explicable également. Un mouvement 
latéral de l'oeil devant l'oculaire conduit la pupille à se décaler par rapport au cercle "image de 
l'objectit" donné par la source ponctuelle et l'iris intercepte partiellement la lumière inèidente. Le 
fond de cet oeil n'est plus éclairé que sur une surface formée de deux arcs de cercles de mêmes 
extrémités mais de convexités opposées (4). Les deux cercles ayant des rayons assez proches, il 
en découle une quasi symétrie et l'observateur peu a,ttentif n'en ·retiendra que l'apparence, à 
savoir une sorte d'ovalisation (la figure htm!neuse étant proche d'un ovale ou d'zme ellipse). 

n semble donc qu'il en soit fini du deuxième point à expliquer : l'ovalisation apparente n'est 
due qu'au mouvement la ténl de l'oeil par rapport à l'appareil ! · 

Il ne nous reste plus qu'à réfléchir au sujet du point lumineux nettement plus petit que la "boule 
irisée" mais aussi. plus intense dont le témoignage fait état et dont le mouvement est qualifié 
d'incobërent. 
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11 me faut avouer tout de suite qu'au cours de mes expériences, jamais un tel point lumineux n'est 
venu se superposee ainsi a l'image du fond de mon oeil (que je "commence a tXH1fi(Jifre ! !). 
Ce point apparaissait donc peu évident à expliquer et c'est à l'occasion d'une discussion à ce sujet 
avec mon ami Eric MaiUot que ce dernier proposa pourtant. une voie de solution fort intéressa,nte. 

n remarqua que mes essais n'avaient été menés qu'à l'aide d'appareils monoculaires alors que 
peut-être (probablemelll mû mt:) les témoins disposaient-ils d'une paire de jumeUes (binoculaires) 

n apparaissait, aussitôt cette remarque formulée, que les deux oculaires pouvaient avoir fourni 
des images différentes de la planète Vénus. Sur la plupart des jumelles. la mise au point s'effectue 
avec une molette <tllÏ déplace simultanément les deux oculaires. Si l'un des oculaires est solidaire 
de la pièce qui coulisse ainsi, l'autre est généralement fixé sur cet ensemble par une liaison "glis­
sière hélicoïdale". Entendez par là qu'un filetage (vulgairement un "pas de vis") pennct un ré­
glage relatif de celui-ci par rapport à son voisin, afin de compenser les différences de perception 
pouvant exister entre les deux yeux de l'observateur. 

· 

Beaucoup d'utilisateurs de jumeUes ignorent jusqu'à ·l'existence de ce réglage et la plupart du 
temps le négligent donc. Ceci se vériiie plus encore lorsque l'appareil passe de mains en mains 
comme dans le cas qui nous OCC\!pe, chacun pensant à régler la mise au point d'ensemble mais 
rarement la mise au point relative. 

Hypothèse explicative : n se pourrait donc bien que l'oculaire.doté de ce réglase relatif ait été 
préalablement déréglé à l'extrême, sans que les utilisateurs ne s'en aperçoivent. 
Dan.� ce cas, lors de la mi.'IC au point globale il ne pouvait qu'en résuher la superposition des deux 

images suivantes : · 

- La première, très défocalisée, présentant l'image du fond de l'oeil concerné par 
l'oculaire d�lé 

- La seconde présentant l'unagc '!'ès nette, ponctuelle et très lumineuse, de "l'étoile 
du Berger•. 

· 

Ces deux images se superposent do oc grossièrement mais n'oublions pas le mouvement transver­
l181 des yeux devant l'oculaire du à l'instabilité des mains ct l'ovalisation de la tache qui en résulte. 
La petite image nette de la. planète semble danser sur fond de tache irisée (nervurée). De plus, les 
deux yeux rècevant des informations très diffé�tes, nous ne pouvons exclure l'apparition de 
micro-mouvements indépendants d'un oeil à l'autre. Ceux-ci ne feraient que renforcer le phéno­
mène. 
Ne pouvant réaliser l'expérience moi-même (ayanr 1111 oeil p/11s puis.sunr que :wn voi11'in je n'uti­
lise donc que des iltstrumentt mœl()CtJ]aùes), l'initiateur de cette explication fort judicieuse se 
chargea donc de tenter l'expérience ... avec su·ccès préciserons nous ! 
Exit semble,t-il donc du dernier point : La pelile boule lumineuse en 'mouvement erntique 
serait l'image coJTecteiÎu:nt focalisée de vénus 1 

Parvenus à ce stade nous pourrions considérer le problème comme résolu et en rester là mais la 
curiosité est un vilain défaut dit-on ! 

· 

S'agissant d'une curiosité avide de comprendre le fond des choses je pourrais même ajouter que 
c'est une sorte d'araignée qui vous torture les méninges jusqu 'à temps qu'une la solution par­
vienne à vous satisfaire pleinement. 
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Et justement là, la satisfaction n'était pas totale ! En effet, si du point de vue puremeot. ufologique 
l'affaire était, à nos humbles avis, entendue, comment ·expliquer que notre oeil peut lui-même 
observer sa structure interne sans autre artifice qu\m simple orifice (5) ? Et comment. un appareil 
optique peut-il se comporter de manière similaire à cet orifice ? 

· 

Recherche documentaire 

Retournant le problème dans tous les sens, il faut avouer que l'explication détaillée est loin de 
constituer une évidence. Nous avons bien quelques idées mais comment juger de l.eur validité 
quand on sait combien ta physiologie de l'oeil est complexe et combien te problème sc complique 
quand on y adjoint un instrument d'optique renfermant un nombre plus ou moins élevé de len­
tiUes. 
Le problème devient suffisamment "pointu" pour éviter d'en parler trop légèrement tant le re­
cours à des spécialistes en ophtalmologie .et en optique géométrique semble nécessaire. 
Encore faut-il trouver de tels spécialistes _et plus ene9re faut-il parvenir à les convaincre d'y 
consacrer du temps ... pour la simple beauté du geste ou pour l'amour de la science 1 

Avant de solliciter le concours de telles personnes, nous avons tenté de nous instruire quelque 
peu sur la question. Là encore la recherche documentaire s'avère ardue tant le problème posé 
apparaît comme singulier. Toujours est-il que les premiers contacts dans le milieu médical révél è­
rent que ce phénomène serait connu sous le nom de "réseau admirable" (entendez "observable") 
et que certains patients aperçoivent l 'image de leur fond d'oeil à l'oc_casion de certains examens. 
Mais cela ne nous en dit pas plus sur le phénomène lui-même. 

Le Cmtn·dr Documrotation CHIBRET de Clermont-Ferrand (63) me fournit très aimable­
ment une documentation sur le sujet, à savoir : · 

-Extraits de "Phy�iologie Oculaire" par Henry Saraux et Bertrand Biais (Masson - 1983) 
- Extraits de "Adler's Physiology of the eye • Clinical application par Robert A. Moses. 

The C.V. Mosby Company . St-Louis . Toronto . London -1981 
(Aimablement traduit par thierry Pinvidic, que je remercie) 

lly est question des phénomènes de "Vision entoptique" des él éments situés en avant de la rétine 
ou à son rùveau. 
Voici un extrait de ce que nous pouvons lire dans la seconde source : 

" Les vaisseaux capillaires rétiniens font iàce aux cônes et aux bâtonnets. En consé­
quence, ils peuvent projeter une ombre sur ces éléments et, dès lors, être perçus. 
Le fi!it qu'ils ne soient pas perçus dans les conditions normales d'illumination tient à 
l'adaptation des cônes et bâtonnets sous-jacents à cet état normal (Ndt : les Sifpl(lUX 
electriques correspontil.ltrts ne sont pas trammis au cerveau ou sont éliminés par 
celui-ci). C'est seulement lorsque la lumière est projetée d'un côté precis de telle 
sorte que l'ombre tombe sur des cônes ou bâtonnets non habitués a cette ombre que 
les capillaireS rétiniens deviennent visibles ... 
... Les patients remarquent souvent cette image (des 1ni:iseaux)' ... Les branches en­
trelacées des capillaires rétiniens apparaissent comme un lacis noir sur fond rouge ... 
L'arbre vasculaire e�1 nettement visible pour une majorité de patients et nombre d'en­
tre eux P,euvent tout décrire dês branches verticales jusqu'aux wnes proches du 
point aveugle., dans le champ temporal. " 
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Ce qui reste dans l'.ombre 

Sans vouloir faire de jeu de mots, l'explication qui nous est ainsi proposée sur l'ombre des vais­
seaux sanguins ne nous paraît pas faire toute la lumiere sur les caractéristiques observées précé­
demment. Je m'explique : 
Les explications fournies insistent sur le fait que pour observer·durablement Je réseau d'ombres 
des vaisseaux rétiniens, la sOurce de lumière doit bouger légèrement par rapport à l'oeil pour 
éviter le phénomène d'accoutumance qui conduit le cerveau â rétablir la vision correcte en élimi-
nant, rapidement nous dit-on, ces ombres insolites. 

· 

Or, dans nos. expérience!; où nous avons pris soin d'empêcher tout mouvemelll relatif de l'oeil et 
de la source,- aucune accoutumance ne fut remarquée et il m'arrive réguliérement d'observer 
l'image de mon réseau vasculaire rétinien (cherchant à comprendre) durant de longues minutes, 
sans jamais Je voir disparaître.! 
Cela constitue Je premier point qui pour l'heure ne reçoit pas mon accord. 

Le second point qui me "turlupine" réside dans le fait que l'image du réseau observée en superpo­
sition de l'image normale du décor (situé au delà du trou d'épingle) se déplace lorsque l'orifice est 
déplacé (l'oeil rostalll immobile) sans pour autant que l'image change d'aspect. De même s'il y a 
plusieurs trous d'épingles, les ifllllges fournies sont similaires. 

· 

Pourtant il me seinble que dans ces deux cas, les zones éclairées de la rétine n'étant pas les mêmes 
((lU l'étant WIIS des angles différrmts) les ombres ainsi produites ne devraient pas être les mêmes 
((lU il devrait y avoir plusieurs ombrr:s pour un m2me vai.tœau). 

A l'heure actuelle je ne m'explique pas bien ce que je considère comme des contradictions. Je 
m'orienterais donc davantage (el ce fut· ma prr:mière idée) sur une explication mettant enjeu une 
prémière réflexion sur la rétine de la lumière incidente (zone circulalrr: à cau.œ de la p11ptlle) 
suivie d'une seconde réflexion sur un dioptre interne de l'oeil (la face interne du cri.�tallill par 
exemple). 

· 

. Cela conduirait la lumière (do11c l'image de la rétine découpée sur IIJI contour pupillaire) à 
revenir focaliser sur la fovea pour y être enregistrœ et interprétée comme image nette par notre 
cerveau. La courbure sphérique de la rétine pourrait se conduire comme un miroir (médiocrr:) 
sphérique el focaliser ainsi l'image des fàisceaux sanguins (un peu comme une tache sur le miroir 
serait observoble ·au foyer d'un télescope de type Cassegrain ou Schmidt-Cassegrain). 
Mais il est vrai que ceci ne constitue encore qu'une proposition cherchant à lever ce qui m'appa­
raît comme contradictoire et que seul un approfondissement futur et/ou l'intervention de "spécia­
listes" seront de nature à conclure de fàçon pertinente. 

(4) Ce qui correspond au complémentaire (par rapport au cercle extérieur) d'une "lunule". 
(S)J'ai pu observer l'image de mon fond d'oeil grâce à la lumière ponctuelle produite par le reflet, 

sur la vitre d'une fenêtre placèe devant moi, du soleil se reflétant préalable�ent sur ma cor-
née! 

· 
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En guise de conclusion 

Voilà finalement une demi-page de LDLN qui nous a conduit à beaucoup de prose et a suscité de 
nombreuses manipulations et autres recherches qui conune nous venons de le voir ne sont pas 
encore arrivées à terme. 

Une chose semble pourt.ant sùre : L'ovni du départ que notre "professeur-ès-sciences" collSÎdêrait 
comme un "intéressant cas de transfer.t" (?) ne semble donc Se résumer qu'à la planète Vénus 
observée par le "petit bout d'une lorgnette mnl réglée", au sens propre comme nu figuré. 
Dans la série des méprises mise en évidence par le CNEGU, celle-ci prendra sOrement place au 
tableau d'honneur, tant se révël�:� intéressante la combinaison d'un stù'nulus classique en la matiëre 
associé d'une part à une coïncidenœ instrumentale (déréKia�:e) et d'autre part à une particularité 
physiologique pour le moins surprenante. 

Du jamais vu donc ... mais que nous observons tous de nombreuses H:>is, sans le savoir ! 

Les actuels responsables de LDLN se donneront-ils la peine d'expliquer à leurs lecteurs que le 
déconcertant d'hier ne l'est plus toujours aujourd'hui. Là, cc serait (presque) du jamais vu ! 

Eté 1995 
Gilles MUNS<..:H 

Nol a : n e�t probable que d'autres cas similaires sont présems dans l'importante bibliographie 
ufologique. n serait donc intéressant de les y découvrir afin de mieux comprendre en­
core le mécanisme mis en jeu mais aussi, par la même occasion, pour épurer notre ca­
suistique des cas réellement explicables. 
Le premier candidat de ce type de cas nous esl fourni par Raoul Robé qui a relevé dans 
l'ouvr<�ge de J.G. Dohmen "A identifier et le cas Adamski" , en pages 43 a 46, une 
observation survenue à Schaerbeek-Bruxelles (Belgique) le07.05. 1964. CeU�i semble 
bien Re rapporter à Vénus (prl!:;mt�: à /9° 42' de hauteur dans /',7zimut 109° 48' 1 Nnrd) 
alors que l'observation s'effectue globalement vers l'ou'est. La description fournie ainsi 
que les schémas qui l'accompagnent laissent entrevoir une explication similaire. Malheu­
reusement, comme la plupart du temps, certaines données importantes ne sont pas four­
oies, ce qui nous empêche de confirmer ou d'infirmer cene hypothèse explicative. 

- 16/17-



AppMeU d� 14 vision. 

S.;lfro ctqi.Ht . 

• • "'  ANNEXES "' ��" "'  
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liU �.pos:i.ri�u: �l'œil Lô ?lJ.O.:i de ett 
o:itK<: profond de 1 m�llicrktrc wn: bista'G­
téct dr :n•rMre 11 r .. smn -=n ·rot�e d" �r.� 
•kntla. !).;16e yo�t�rt't"Jte n::er� 3 m&mè:ut$ 

dt c:l4ro�ou: le •:�mtn-tt ttoaqut: t••,!l· 
L'orit!.ec O;lt!qut (k la.acl,:ot�� n'ut p;.J tu-:t� l i'emç.o:a�·p!tet. 1.4 ptr tit pto!cml!� 

au mtêri�•e <!e crt ori!a� tsl occupéf: pu l:i. i;uu crN�. <eU�<i e.�t to-.�UtiJ& p;v do:s 
�cd f.b:r-.u�� ... �. !i. p}l!ttm.r"X "!. !i �e�•e protonat � t .. �<:rotJi},u- c; q\l, 
limitent dt t:�i pt\i� orif.ceo à tcal'«)i )Ç$ql.'t'li: ���:tt Je-.:. !:=:M"�.t:.x dll :t-2ctopt.U:ï!k. 

"tAtt orc�d àtJ crtPes d �tt/t eii�i·es. ê1li\OI:'lbr:e ::lot q\:.1r.� � ··-:1\t,-rt. Y.l:lt gcoupis a�a1oar 
�t _l"or!flee d:1 r,crf opt.igu� lkùx <!'t!'l !� �sjtl.:il {u� !r :niridi:-� hor!�c4U1� •. u. &!u�he:u 
Un f'eW dr;. ;ar.:TCS., fwt etl ê«iatlS, 1'4'J.l�t to dthC� � )U, hn:ent 1�!oô:gc ;aux ÔCllX arthes 
cîiUi;� i t>r.�e<s . i..oes • .,.1�tt !<lnt Otstio6:-� iUX a.n� cii.io1h•s. <:o:m� e: .. ;:� n�m dli.aîres. 
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SIMILITUDE ENTRE SCIENCE FICI'ION ET 
UFOLOGIE: 

"l'explication dll!l vagues de témoignages en France ?" 

8 3  

La lecture récenrc du livre de Jacques SADOUL: " ifistoirc de la scicncc:fiction 
mt?deme" (T<?me 2.d,?main� françai.'i) paru chez Albin Michel. en 1973 m'a ouvc11 les yeux 
sur une hypothèse d'explication ·de deux vagues de témoigrnlges ovnis en France. 

Cet auteur �ignale dans sa rétrospective historique de ce genre lillénùre plllllÎCun> récils mellanl 
en scêne des Soucoupes Volantes et des Ertratcrrcstrcs. 

Retenons d'abord Je plus ancien: page 33. 
Dans son roman " /.a /<ïn d'IU.A" datant de 19251 .José MOSELU nous conte I'!W.1oi.rc 

d'une civilisation humaine antérieure à celle que nous co!lJI3Ï.�sons sur Terre, où l'on voit deux 
villes se disputer l'hégèmonie: TIIn et Nour. TIIn attaque Nour awc uile flotte d'engins volants, 
des disques lenticulaires qui ressemblent à s'y mëpn;ndrc aux ooueoupcs volantes apparues C,'Jl 
1947. 
Jacques SAD01JL conclut: "Ce roman, au thème archj-u.qé aujourd'hui, était fort original poW" 
l'époque, cl José MOSELU y Jâit preuve de qualités prédicti'{es remarquables : muçoiJJl.� 
volaniJ!s , guerre atomique, savant transfuge, etc." 

St:�S romans-feuilletons parurent dans les périodiques pour la jeunes.�e entre 1 91 0 et 
1940:"J'lntrépide", l'Epatant, le Pelil Inustré, Cn-Crt, "ainsi que dans "Sctencf!s f!t V01agcs" 
très lus à l'époque. 

Plus loin. page 56, ].SADOUL décrit le.� pha.�es de la production f(ançaise: "vingt ans a1�rès le 
déferlement des oe!M'es américaines du début des années 50, elle ne semble pas encore s'être 
remise du choc. Pourtant, entre 1954 et 1959, il sembla qu'une nouvelle forme dt> de �cience 
fiction française allait parvenù' à se développ..."l' puis, au cours des deux ou trois annècs 
suivantes, toul s'effondra et il ne s'est pratiquement plu� rien pa.qsé jusqu'en 197 4." 

Si. on compare ces phases avec les plus célèbres vagy�_de térnoign�e.� d'ovni� (1954 ct 1974), 
on pourrait en déduire facilement que la lectw·e des périodiques cités plus haut a provoqué 
l'attente ovui et lc.s témoignages ovnis durant ces deux périodes. Surtout quant on apprend que 
dès 1950, lt:�S éditeurs français se lancent dans l'aventw;e S.F. par la publication de collections 
spécialisées (3ème trimestre 1950: les éditions STOCK crck'Dl la série ''Science-Fiction"; les 
édi.tions GALLIMARD el HACHETTE sol'tent "[e Rayon Famastique" en janvier 1951 ). 
Le public peut ain�i découvrir les grandes OC\MCS de la S.F. américaine des années 1930 à 
1950. 
L'historien de la S.F. nou� signale que • un mouvement d'intérêt en faveur de la SF se dessina à 
cette c,'poquc. En mars 1951, dans la rewe "Critique", Raymond QUENEAU publia un 
article ... bientôt suivi, en octobre dt> la même année par'l:loris VlAN et Steplten SPRil:L ... " 
D'autres articles consacrés à la SF furent publiés entre 1951 cl 1953 dans de nombreuses 
revues littéraires sous la plume d'écrivain.q tels que · Michel CARROUGI!:S, Jacques 
AUDII:l.ERTI, etc." 
On le voit, en ce début des années 50, un mouv�ment d'i.nteret s'était créé en faveur de la SF 
qu� dans notre pays, avait pris un bon départ." 
Cet lntéret ne touche ccp.::ndanl pas seulement l'èlile in.tc:llectuelle parisic:.nne. 
"Une collection de Sf populaire d'origine presqu'.exclu�iveroent française avait '\ou le jour de' son 
côté . Cest en effet dès le moi� (.le septembre 1951 <lUC les éditions FLEUVE NOm. ont lancé 
leur sërie "Anticipation". 



"Honnis RICHARD-DESSŒRE, la collection Anticipation n'eut au dép3J1 que 3 autcun;, 
Jlmrny GUŒU, J.Oaston V ANDEL, Vargo STATI'I!N. 

8 4  

Le premier type de SF puhlit! par le 1.-leuve J'oir va cuhnim .. T, en 1954, avec Je n°45 de la 
collection, "L'homme de l'espace• de Jimmy GlJ'TRU . .. Dè!\ 1947, il s'est passiotmé pour le 
problème des soucoupe� volante�, dont on trouve l'écho dana tous ses pn;mil,� romans de sr:. 
C'est d'ailleurs le c�s dans l'homme de l'espace, où l'on constate l'ini;léreuce dans les affaires 
turrestres de deu.x sortes d'êtres verÎu.q d'outre-espace ... Les aslroncis d�.:�� un..� c;t des autres sont 
des soucoupes vomntcs . cc qui explique l'apparition de ce� engins dans notre ciel L'homme de 
/'�spac11 eut beaUGoup de AuccèR lon; de sa parutiQn, ct mC'IDe si la philosophie générale de 
l'oeuvre est naïve, il faut rcconnaitrc que GulEU sait intéresser son lecteur." 

Signalona a� d'autres ouvrages de SF tirés de l'article de Michel COSTE "J:JiiJIWJ:TilfJIIie 
sonmuJiu de romiiiJS tk fldion. m hmJ,,'IU .fr111JciiÏ!ie dont Je titre. 011 le .<rll}d l:voiJUt! Ûl 
dténul/iqlle O. V.N././Extrate"elltTl!s" dan.� l'Annuaire du C:.l.G.U. 1988 n"4: 

J.HEUER K�1111clh "Les habitants de.v a1111'�' planées" (Pari�, Ed. C..:om!a, 1952); 
GliTF.IJ .llmmy "L'inviiSwn de la Terre" (Paris, Ed.Fleuve "Noir, 1952, coli.Anticipation, 
0°13; 
"Hlllflist. sur le m��nde" (I'arl!l, Ed.Fieuvc Noir. 1953, coU.Anticîpation, n°1'!1), "Nous les 
MtutUns" (Paris, Ed.l'leuve Noir, trim.l954, coiLAnticipation, n°3l); 

MASSIERA Léopold "L'énigmt! da :so11c011pes volantu" (Paris, t'.d. J.l'erenczi, 
1953, coD. mon roman d'avenrures); 

BOULLET Jean & LAFLOT'f.E Guy "D'Ic/U'e aux ·si/IICOIIpes vokutùs" (s. J, }:;d. 
Casablanca, 
1953, ill.J.Boullet); 

TOLLET Pi�uc; Jack "Mt!ll11rt. m SiiUCOIIpe ••oûznù" (Paris, .Ed. de la Pt.'llSéc 
Moderne, 1953); 

LIMAT Maurice "Collrrie:r /JJruplluJitaiu" (Paris, .t::d. J . . Ferenczi, 1953, coll. ;vion 
roman d'Aventures), "AIIllqlle wsmiq11e� (1954); 

PRIOLY Lucien "Alent. t111X Martit!.ns" (Givurs, Ed. André Martel, 1954); · 

SüüfHAU.. Ivan "Op&atîon Souco11pe " (Paris, Presses de la Cité, 1954, 
collC'!Ptain Johns. n° 104 ); 

BRIGHTMlLL ADan "Op&atîon SoiiCOII[Ie" (Viroflay, .Editions de la .Fianunc d'Or-, 
1 trim.1953, coU. visions future.�);· 

BRUSS B.R. "l'11ppuriiion-tks surhomme.'" (P4ri!l, Ed. J.J-'rolssart "Temps Futurs", 
1953), "S.O.S Soucoupt<11" (l'aris, Ed.Ficuvc Noir, 2 trirn.J954, coU. Anticipation, n"33), •r.a 

xuerres des soucoUJX!s" (Paris, P.d.Fleuve Noir, 3 trim.l954, colL Anticipation, o040); . 
CAEN Raymond "Ma boule" (s.l. Editions G.Vandevclde, 1954); 
FOBSTE.R Philip "SoiiOOIIJitlS voblnlt!s" (Givurs, André Martel rlditeur, janvier 1955); 

FRJEND Oscar "Un JNJTtioJ SIIT Ûl Ture" (Paris, Hachette & Gallimard, 1953, 
collLc Rayon fantastique, n°17); 

Dans ln hande-des.wée, les tichcs méprises C)ŒGU : "similitJitk enll'e BD dt. SF et OVNI" 
montrent aussïquc la jcunusse litait toUGhée par la mode Mucoupique par l'intermédiaire de cc 

média. 

Et pour compléter cç tour d'hotil.on médiatique de l'époque, la fiche méprise sur la VESPA 
SOUCOUPE VOLANT� : le club italien des scoolt.TS Vespa a en effet con.�il une 
soucoupe roulante po� parader dans les rues de Paris (arènes de Lutèce) les 9 cl 10 mai 1954 
(cf. revues .�pècialisri"s "Lu S�'OO/er" n°26 juin /954; "Scooter magazitw" n"24 juin 1954). 



 

Pour la �.-aguc de 1974; un autre ulologuc-écriv.ùn do SF trèl! connu nous livre dès 1961 �ou.� 
un pseudonyme (Jérorne S..:ricl) "Le sub-esp3ce": un roman de SF space opérn.: il s'agit de 
.lacques VALLEE. 

85 

La modç SF semble bien expi�T en cette 3nnée 1974: A CIL'Tlllont-Ferr.:lnd, JJ>ien-e 
fONT liN i\ orp,nnisc le premier �;on_grè� de �cieocc-ticticm en mars . 
.J.Sadoul nous signal e page Hll que, en avril 1974, la rédaction de la revue "fiction" croule 
sous les piles de marm�crits fr-.uwais à lire. 
En juillet 1974. c·c�l à Grenoble que sc réunit la 9Qnvcnlion européenne de scicncc-üction. 
L'impact sur la population e!tl tle phlS ''" plus gr.md. 1 .'hiAtorien nous dê<.:rit l'ébt du lecteur de 
ce genre de littér:uure : • mieux que tnr1t tnllre. cne permet à l'imaginulrun des amati!UI'S de 
recréer dans un rlve tvei/U lt!S met,>eilles qu'il lui u etti donné de lire, de prnlonger leur 
lecture uu·dC'là m�me de ce q11e compurtait lc récit. C'e.ft là lejiJmCJu:t· "sense qfwonder" dt?nl 
parlent les funs d'outre-Atlantique, qui cara�·tertse lt! fan de S-F et fait d11 lui plus qu' un 
wiritablc lecteur, une sorte da drtJJ(tiÔ qut St' perd lt'tufn,uml dans les oeuvres qu'ii aimfl. " 

Au vu de �:es coïncidences plu.s qut troublante� je prètends que ce sont 1� �crlwlnJO 
pa��lnnnés de science fiction américaine des années 1947-50, tel� M.Cllrr-ouges et 
J.Guieu, qui ont Introduit le tnythe des F.T vl�ltant la Terre- ii bord de leur souoou� 
volantes tout d'abord dans la llttèr11ture populaire de SF ct ensuite dHns IH tête des futuf'l; 
témoins de ln vngue de 1954 en France 1 En 1974, la montée de la mode SJ<' corre:spond 
nussi à la vague de 1974 sur IR .Frdnce: même cau�e- mf\mes résultats .... 

R.louJ Rohé 1 9'J5. 

Quelques illu.l·rrahQns tirées des flchtts m<lprises C/llEGU: 
l, es V I!:SPA dans lrs nrhoc:s de Lu til<.-e it Pari• o • n . mal 1954 : Ull 

. ... otM .•u• du s t ade Not: and <.;an·o.1 � l'oris 

1 
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Vl DEO 8 7  
J'ai cu réc�mmcnl l'occasion de visionner une ca.<�.<�ene de J immy GU lEU ("Lits Portes 

du Futur" n° /4). ·u n'est pas d<lnil mon propos d'en Jaire ici une criliqut:, mais je: souhaite vou.� 
faire pan de deux �\.marques: 

l .a première concerne le sojct qui relate l'observation faite par une jeune femme dans un square 
parisien (square de /71e de Frunœ, derri&re Notre Dame). 

le tèmuin est en train de faire. visiter Pi\ RIS à des personnes étrangères lorsq1Ml�; voit un 
visage qui la regarde au niveau d'un ban�; du square . 

T .e dessÎJl qu�elle en fait (voir annexe) n;préscnte une tête de couleur gris verte avec des yeux et 
un<; bouche, �;ntoure<.: d'un. halo de lumière claire. 

Or, le banc se situe dcvanl des projecteurs apparemment assez .tnciens. T .'Un d'eux a p.tu� 
particulièr(,m�;nt gardé une couleur gris verte et comporte des o.mbres <lllÎ font pet�"!' a... deux 
yeux et une bouche. 

· 

Hasar<l� de l'angle de la pri�c d�,; vu�; ct de la lwniére ambiante '? 

J'ai eu le plaisir de recevoir quelques rouis ufologucs cl nous avons regardé ensemble celte 
partie de la vidéo. Grâce aux défilements avant-anière, int:lge par image et pauo;e, tou�· ont pu 
Jàiro l.v même constat de similitude entre le projectem.central et le dessin. 

Le site ay;llll pu être d6termin6, l'un d'eux (Raoul Robé) s'est rendu sur place afin d'ctlèctul.T 
une apprÔcb.e directe et des clichés. Mais, pas de ch;lllce, le square a ét é remanié (ie hanc a eté 
déplacé) et une fois enc-ore, nous devrons nous contcnt<-T d'ûnt: mecdote: 

L" duuxiùmu Î'etnlll'quu m'est personnelle. P.llc conccotc le S\\ÎCI r.::latif à lut enfant qui aurait 
des vis.ites de "petits gris". cl !;VTait peut-être soumis à de!! ''expérienc-es" de ceux-ci (tm 

Meurthe-et-Moselle). 

Je ne sais cc qui, dans cette partie de l.t vidéo, a fait !·esurgir eu bloc certain� souvenirs . 
.Peut-être es.t-ce une manière de se comporter de l'enfant ont 'inquiéllllh.: m-nsible des parents '? 
Toujours est-il que j'ai très J:ortcm�'Ill pensé à ceci : Au début des années <iO, ma mère a "li 
passer dans le ciel une boule verte. Très impressionnè, mon père en a padé autom de lui ct un 
de ses amis lui a prêté un livre. ll s'agissait. d'un livre de J.GUlEU. 
Après avoir lu Je livre, mon père pens.ait, à l'époque, que l'origine du phénoméne OVNI était 
e.l(tralerrestre et que les F... T. ava.ienl torcément une considérable avance scientifique sur nous. 
Je l'ai entendu dire: alors "tu te rends compte, s'iL� existent peut-être qu'ils pourraient faire> 
quelque chme pottr Y>•es." Yves etait l'un de mes frères, il était handicapé. 
Je rne dCIDandc si celle forme de pensée peut être partagée par d'autres qtli ont un prob lémc de 
w.type ? 

l'r;lllcine JUNCOS/\ (septembre 1 !lYS). 

Voir annexe page suiv.tnte 
(dessins de R.Robé d'après séquences de la vidéo el releves su.r place). 
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l)t<:SSlN UU BA.'IJC OU A F.TF. Vtl " L'lj"-ICO:'IINU GRIS VERT" 

Remarquez les 5 projecteuŒ édairanl le gros arbre du fond (derriere l<t banc) ct surtout celui 
du centre qui Jlré�entc mi:mc les deux yeux noirs et la couleur gri�vcrt: 

1 
i 

�---��-

0 • • 

-

·-

OESSTN DIJ P�RSONNAGE INQUIETANT VU PAR LE Th\llOIK 
COMPt\[{É AU PESSIN DU PRO.W.CTEUR CE!\"]"RAL (retro/M .�ur !tu lieux en 1995) 

la lueur blanc-jaune décrite autour de la "tête• peut mêtue s'expliquer par .. 
13 lumière du projecteur! 

�----�����---, \ \ \ 1 
• ' 

\ \ 

� 
\ 

Dt:s�ins el commentaires de Raoul Robé. 
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VIDEO 

PHOTO TlRÉE DE LA VIDÉO: LE BANC ET LES 5 PLOTS: 

PHOTO DES 5 PROJECTETTRS SANS 1 .�: BANC PRlSE EN 1995 SUR LES LIE"l'X, 
LE PROJECTEUR CE:y[RAL ( l'"humanoïde menaçant") 

EST TOrJOl'RS GRIS VERT 

(photos Raoul Robé) 
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BACIU - Analyse photographique 
Ft lm CBI 101. vuc:s 66, 68, 70, 72, 74. f>, 

89 

Des anomalies photographiques sont auri buées au phénomène OVNI, ���n� qu'il y nit eu 
observatton visuelle du ph�nomène en cause par les personnes presentes ou le photographe 
lors dc:s prises de vues. 

· 

r>e telles onomalics ont été constatées par plusieur.; per.;onnes durant quelques dêcenrucs 
sur des photos pri. sc:s en un lieu précis nommé �ac•u' (Prês de CluJ·Napuc:a en Roumanie). 
Des publication.� ufologiqucsl ra portèrent ces laits sans aucune vérification. 

Gille� Mwtsc:h ct moi-mO:mc: faisant panie des rares etranger� ayant réalise des photos c! 
une vidéo sur ce lieu, Rnciu Ce fut le cas pour la prt:mière fois. �:n Juillet 94. ;\u retour de 
vacnnccs, on découvrit des anomalies, justement sur des photos prises à Haciu sur une (\ oire 
deux) des trois pellicule�. J.es photos. qui n'ont pas été prises a Baciu n'ont pas d'anomalies. 
De même, toutes les autres pelliculc:·S du voyage. concernant d'autres lieux sont exemptes 
d'anomalies. La surprise d'une telle coTncidence entre des anomalies rares constat..:Cs sur nos 
pdlicules et le fait que celles-ci furent prises à Baciu, nous conduisent il tenter de comprendre 
Je OU leS prOCessUS COIIdUI�anl a de te)s résultatS. tJne telle probabilité CSt d'un IIIV.:liU tres ba:.. 

JP>ropositiGn d'analyses: 
Csaba Borbathl, une des personnes ayant pris des photos depuis de nombreuses années. 

me soumet" des négatifs noir ct blanc portant des anmnalies pour analyses. 
Ici est étudié un�: coupure de film 24•36, Noir et blanc. portant 5 photos sc: suivant - trois 

uvee anomalies, encadr�s par des photos sans anomalies (Références des pholos se suivant, 
n• 66 - 68- 70- 7 2 - 74 • La numérotation est de deux en deux). L'étude est spéctliquc: et m:: 
pr..:nd pas en compte les autres négaufs portants d'autres anomalies. Il va de soi que la 
solution, proposée ct-apêts, n\:st pas extensible aux autres anilmalies sans prcu\CS dc·J•cns. 

IL.a question: 

La recherche de l'explicatioil totale n'est pas absolument nëcessain;, 
l.a question nécessitant une réponse suffisante est «1.� anomaliCi; ont-elles une origine 

extérieur!! ou pa.� au proc�sus photographique'!» uu (ILa pelli�ule , a-t-elle bien 
enregistré quelque chose de présent à l'extérieur lnr11 de la prise de vue'!l> ou <<L'origine 
des anomalies constJttécs sur les négatifs après déH•Ioppement peut-elle être exclue des 
d�faut� pbotograpbiqueS>>. St la réponse est non. le prohlème est résolu 

<Giénéralités: 
Lc:s anomalies étudiées ici sont très spéc1fiqucs ct nt: sont sil,'llalées nulle pan ail leur� et 

n'om pas de rèssemblnncc-�twc les autres anomalies présentcs.dans le lot de négallfs reçu. Cc 

le lieu-dil "B•"iu" eX! le n<lm d\on village. la zone cons.dér� comme nC'Iive sc tmuvc dan< la r•rtic haute 
d'une pente Ceue pence fai1 foce i un autre \ittase n.om� t toresu D�ns cenaines pubhc•ti<>ns, le lieu Actif "'i 
nomme FlO<esti 

Voio la l>ihlinb""Phoe en fin de dorum<!nt. 
t:fologuc de Tir�1-Mures en ftoumanoe. renconcre lors d'un •ora11c d'llljl<nocnl "" Juitlco 1994 · 
Une c.ollabotaLion s'csl cn�(lt�ee �uitt" <i nQtrc' des.r dt comprendre l'origine des anomalie.: llo dc.:c>U\'Crtcs sur 

no� di:lpOSltl\·es. 



90 
qui explique leur .:tudt: isol6c. On constate au premier abord 12 anomalies rassemblee> sur 
trois vues - soit 4 par vue -. Chacune a l'aspect d'une double .. oonbre"5, l'une au-dessus de 
l'autre, prolongee d'un tran estompé et dmit du. coté haut Aucune :lOne plus claire 
("lumières''6) ne se trouve inclu se dans l'image- de l'anomalie. 1 .es bords sont flous sans 
dêlunitatton précise. Seule l a  dernière anomalie de la série n'est formée que d'une seule 
ombre. Les traits parlant vers le haut, ne sont pas parallèles !.es ITaits .s'atténuent pour 
disparaître à moins d'un centimètre sur les· négatifs, et donc n'aneignent apparemment pas les 
bord> hauts de> ncgatil's. Dans leur ensemble les anomalies sont globalement ressemblantts 
entre elles. !.es anomalies sont toutes situées dans la partie basse des négatifs. Leur hauteu rs 
mesurt:cs à' partir du bas de l'image sont globalement idemiques (voir mesures). Lt:s photos de 

la série ont toute été prises sur un fond neigeux et on constate que toutes les anomalies sont 
su( un fond blanc d� neige. l.t:s axes formêes par les couples d'ombres sont globalement 
parallèles. Ces axes ne sont pas alignés sur les tmits venicaux. l.es, omhres apparaissent 
globalement équidistantes sur chacune des photos. 

Le fond de paysage est différent sur chacune des photos. On peut donc ètre sûr 4ue le 
photographe s'est, soit déplacé, soit, a c-hangé la direction de prise de V\JC. On n'a donc pa.� 
deux vues ayant un fond de paysage identique. 

JPholo n<> 66: 
Aucune anomalie n'est signalée pour œtle photo. La photo représente un paysage avec 

une personne au milieu de la 7one photo!,>raphiée. Le sol est �;ouwrt de neige par 
emplacements. Le sol est asse:L mouvementé, ·avec des mottes d'herbes assez hautes, des petits 
arbustes ou·jeunes arbres. La 7.one centrale photo�,>raphiée est enluur�c d'arbres. L'ensemble 
ressemble a une petite clairière. Le sol est en pente. L'ensemble, -neige par emplacement - sol 
tourmenté · mottes d'herbes - arbustes • fait que la photographie <:SI três !'ouillée. La présence 
d'une anomalie de petite tail le noire ou blanche, présente , ne peut être q\le très difficile à 
repérer, voire impossible à trouver. 

Photos n° 68. 70 et n: 

Des anomalies sont signalées sur ces ITois photos. Il en apparaît quatre par diché. 
LC> trois clichés représentent un paysage de nc_igc sans arbre proche nans les trois cas, il 

. . .  

' 

y a su11'isamrnent de neige pour que l'avant-plan soit entièrement blanc Ceci donne un fond 
blanc assez uniforme, propre à mettre en valeur des ''ombres". En contrepartie la présence de 
"lumières" sur la neige ne peut être que difficilement �·isihlc ou impossible à voir . 

.. Ombfê (�}" éSt au-s.-si un tc1me ck- pl·•utogfaphi(·. Il (-${ employé pour dée.igMr une (Ill de& ton es (;l.,iu�-r. wr �·n négAtlt 
"Lumtère" eit iJU<j$Î un teJme de photogr9phle. Sur w1 nCyatif cela é'$l f<:vf<:senté par <les lOI)eS sombtes c&rrespondar.t � 

une fort• uradiacon !umnauae 
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1 Photo 70 j 

. ' . 

., 

Seule sur la photo 72 un groupe resserré de quatre·personnes est présent et situé en zone 
centrale. 

Cette photo possède .une petite ditlërence: 
Trois anomalit:s sont d"s coup}.,;; d'ombrt:s comme pour les précédt:ntes photos, tandis 

que·ln dernière anomnlie se différencie quelque peu de toutes les autres, il n'y a qu'une seule 
ombn:. On mnarquo:: que t:ellt: anomalie o;;:;t la dcmili:n: de la sérit:. L'ombre unique qui la 
représente est a la mème hauteur photographique que l'ombre ha�se de chacun des trois autrçs 
couples. 

1 Photo 72 

\ :'  · · -· -

On pt:ut donc prt:nùre t:omme hypolh��e dt: tr.svail 4uc cette ombre un•que est l'ombre 
équivalente des ombres basses des autres couples - celle du haut étant absente ou trés 
légèrement apparente -. 

lPhoto n° 74: 
P;1s d'anomalies �•gnalct.:�. La photo représente un sous bois enneige avec un groupe 

resserré de quatre personnes en avam plan. Il y a suffisammem de neige pour que le sol soit 
enllèn:mcnt blanc .• hormis la LOnc photograplllquc occupée par le groupe 

C<�c• do��ne \Ill fond blanc asse7 uniforme au n•veau du sol. propre à meUTe en valeur des 
''ombres" dans ia partie enneigée (En contn.:partie la presence de 'ïumicr cs'' m; peuvent l:trc 
que difficilemen1 vi;.ihle;. ou impossible;. à voir ;.ur le;. parties enneigées sans ombre). 
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r· � .l.,f;.;esures photographiques: 1 
1 0 

Xt .. 
Yi 

Pour· la facililé de l'étude, il e�t pri� comme origine des coordonnees 
du plan photographique (du li lm ),.le coin gauche ct bas ·de la deuxième 
photo (n'68) - X=O; Y=O - . La même origine est utilisée pour toutes les 
photos. Les tilesures sont en mm. Le point de mesure des anomalies est le 
centre de l'ombre supérieure (voir schema ci-contre). La pré�:ision c:;t la 
precision visuelle sur un double décimètre. 

Les distances horizontales sur nègatif som en .colonne C, tableau 1; .graphe 1 LL�S 
hauteur� sont en colonne D, et 1,'Taphe 4. Les interval les calculés entre anomalies à l'intérieur 
des vues sont reportes en colonnes f·. (FA, F:5, 1-A , 1-'9, 1-.W, F 1 1 . r: 12 . ..  t: 14 _ t 1 5 ): & F 
(F4, F5, F6, ., F9, riO, }I l ,  F12, ., Fl4, Fl5) cl graphe 2. 

On constate que l'intervalle horizontal est régulier (moycJutc S. SI mm pour un ëean typc 
faible;; dr:: 0.3 - ('/oir E18 ... E21 & graphe 2). Aux erreurs de mesures près, on peut adinettre 
que l'intervalle est constant. Si on mesure l'intervalle �-­
entre la dcnucrc anornali�; de la vue n° 70 et la prerniere 1 
anomalie de la vue n' 72, on trouve une valeur quasi 
identique aux intervalles precedemment calCulés (&. 75 
mm pour m - 8.81 mm), Les nouvelles valeurs 
statistiques sont recalculée� en Fl8, .F2 1 On en vient à 
admcnrc qu'il existe un liçn direct entre le� deux photos 
n°70 /k. n"72. On peut se demander si le même lien 
"d'intervalle" existe entre la vue 68 ct la vue 70. 
L'intervalle est calculé et donne 1 -=  'C9' -· 'CT = 1 7.25 ....,. __________ 1111111 
mm, soit très proche du double dé l'intervalle moyen (lU) 
prccèdemmcnt c.;alcuk. La rl)(;hcn:l��: de l'emplacement mèdian montre quo.: cdui-ci est juste 
placé sur la separation noire des deux photos n°68 & n'70. 

Lo rs d'un nouvel examen de cette 7.one. deux petites ombres contre le bord gauche de· la 
vue n" '70 révèle la prê scn('l: de l'anomal ie manquante. l'emplacement sur ce bord est pris 
comme coordonnées de l'anomalie manquante, avec "X8" = 38.0 mm. et. "Y8" = 3 0 mm. F:n 
colonne ''l"' et ··r, �ont rcprc sentécs les coordonnees complètécs de �-elle nouvelle donn<.'c. 

On ne trouve aucune ombre sur la demière vue n''74. aux po uns d'intervalles prolongeant 
la série. 11 est probable que la s.:ric prcnm: Jin �ur la vue 72. 

11 est beaucoup plus dilllcilt de trouv'cr des ombre� �ur la première vue (n"66j, à cause 
du contenu de l'image. Toutefois _on peut remarquer, quoique cela soit incertain, une omhrc 
sur la neige, a deux intervalles llvant la première anomalie dL� la photo n�'68. 

On remarque aus�i que les hauteur� sont équivalente�. toutes comprises entre 2 mm et 6 
mm (La hauteur· pour la dcr nierc anomali;;. <:�l une c�timation �;<�lcu16; a partir de la po�ition 
de l'ombre bas�e - l'ombre haute étant jugée manquante ou tàihlernent imprimée -) l.a 
hauteur toi!! le d'une vue 24*36 est de 24 mm. L'ètcnduc n'est donc que de 17% (4:24*100 ) ­
voir graphe 4- . On rcmarqu� au�si qu� la pro),'T�ssion est presque régulicre - voir graphe 4 -. 
Ceci conforte l'existence d'un lien· de conception pour toutes ces anomalies ct l'absence de . 
mod1liCations provoquèc� par lt:� conditions dt: la pris.: de \·ue. 

4 



On rcmarqm: au��i que 1� densites des ombre� �ont �.:ns1blcment identique.<;. d'un niveau 
intennédiaire entr;: le no1r ct h: blanc. Les ombres ont au��; un lien de taille La taille ne varie 
pas avec le lond d'image· . ur ln vue 72. le fond. d'nnagt: e>l à environ Sm. alor; que ln 
quatrième anomalie de la vue n"70 �t portée par un fond d'image très distant, csumé à plus 
de 50ihn (vallée). Il n'y a donc pa� de lien entre raspcct de l'anomalie ct la di� tance du fond 
d'lmllg<:. On sait au��i que les objets en contact a\CC lts films nu cour; du développement font 
apparnltre des su1facc� Hllll révëlées traduites par des ombres n'ayant pas ù<.: ùurd net n i  de 
''lumicrc•. 

· 

Conclus1on. 

Les anomal1cs passent d'une vue à l'autre, liées entre elles par des intervalles 
ré&tlhcrs ct leur hauteur est glohalemem pro11,rcss1ve. 

Elles ont aussi une fonc ICS�cmblam:e entre elles. 
Elles n'ont aut:un bord net et n'ont pas de "lumtère". 
l::llesapparais�ent, tout â fait im.lèpcndantes des sujets photographoqucs 

Pour ces dîver�� rnisons. il e�l don.- c:ertain que ces anomalie� n'ont pas une 
origine exténeurc ct ne >ont pas des "objets" photographiés 

L'hypothèse la plus probable expliquant ce genre d'anomalies est le contact de la 
pellicule avec un ObJCt lors du dèvdoppemenl 

\Gomplément d'informution: 

Un premier jet de ce compte-rendu a êtê envoyé en Jui n 199� n la :x:rsonnc de 
Roumanie qui a pris cene serie d�; photos. 1\ous avons pu recueiUlf les réat:tions sur place un 
IllOIS plus tard en Jui llet. r>es amis rouma1ns du rèalisateur de ces photos ayant cu 
c:onnaissance· de môn explicatiOn ou ayant lu ce compte-rendu réagirent négaliv�ment . Pour 
eux le phénoml:n� p�o:ut ne pas tenir compte de I'ObJc:Cl•l' ct apparaître sur plusieurs vues 
consécutives au mènie moment. Si tel est le cas, je m'ëwnne que ces personnes so1cn1 obliges 
de prendre des photos pour obtumr quelque chose d'nnormal sur lcw> negatifs. Par contre le. 
réalisateur de ct:s photos accepte mon exphcauon comme plausible. Sachant que l'utilisation 
d'une cuve à bande gaufrée peut être la caust: de ce genre d'anomalies, Je lu1 at dcm<tndè s'il 
en utilisait une à rëpoquc. Il répondit "oui" 1-n fait, tl m'c>l suflïsant de répondre. avec la 
dèmarcht: la plus scientifique posstblc a la 4u��110n "Le phénomène .�.w-tl qut>lt11w ch"'..-d..­
phowgraphié ,\1/r ft· stt�: d..- 8m·m ou pas" à propo� C1 exclusivcmcnt pour C(\1� série de 
photos, parce qu'il nt: m'appartient pas de reclterehcr la �:a use directe de ces anomal te�. Je n'a.t 
JXrsonne :i inérim inër . l'nr contre Il appartient au réalisateur de� photos de P.Outsutvru s'il e::n 
a enVIe. Une telle dérnar�:he de sa part serait la bienvenue dans la m<:sur.: où cela constitue un 
·entr.tincm�nl à ln vérificntion, et pcrmctltllll mt:me de rallier d'autre� roumnins â la demarche 

mêthodologiqtte cr�nquc\1.:. 

NmL\ a' on$ liJ.IJ.ItÎ> au»• ct:t étê 199:'. qu'un h\Te sur le (ou ces) phénom�Tit: de Baciu 
•ortlra à I'Automn� 1995. 

C> ;  par YCN. le 29-05-95 ©. 
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PnênomP.ne Spncinux .?.:1, Juin 1970 
l.Dl.N 1 14 

1.1  li.N 1 1 li 

Les OVNI en UKSS et dans les puys de I'F.$1 
F. Uhcorgbrla: CJZNO. Problêmc moderne, 1 ')74 
lnllm:�paœ 1 3  

Rev. flacara n� 20. 1974. Bucarest 

[kil Jars: Canadian UfO report N' 4. 1975 

1\ la recherche des OVNI 
FSR V22 n• 01 

f.l)f.N 155 

LDLN 160 

Le �1ossicr secret des OVNl 

Canadian Urü Rcpon n" 3 1  

DP Monn�riu rl'hoto� incxpliquG� liluiC de données" 
!'SR n" 6. F. 

fSR V\5 n''6, nov dec 1969 

fSR V 15. n'2 p24-28 

fSRCI-1 1.3. fêv. 197.3 

Hi�toroma 

l .es RJlpRrition� des OVNI 
Les OYNI cu Union So..,icliquc. cd Lcfcvre 
Lus soucoupes volantes vrcnncnl d'un autre monde 

livr.;- en Roumatn 

? 
Chauvin 

Gigi 1 Lob 

Oe C'iaudenzy· 

Ùuieu 

Ghiorghita. 

f.: ; par Y Cl\ le 29-05-95 ©. 
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9U.IJO �.50 
')<)_00 550 
108 25 6.00 

moyenne· 
Mi n . 2.00 

Max 6.00 
F. c 1' 

' ' 
2.\ l mefVltle d o ubl�� (' 10 - ( 8 
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RACILI · Analyse phmognphique-Tableaux -

1 
Intervalles 

Xj-Xi 
�ur la 1 Distances 

h3ut�ur Yj- X. Y. 

Yi 
dans hvrs dans hors 

11.50 0 50 
'>.0(1 0 00 
� 75 ' 025 

[ 1 i.25) . [1 25] 

900 025 
8.75 025 
8.2� 050 

s 75 
s ?5 

1 0.2� 

\1.00 ' 000 
<l.25 1 0 50 

s.st 1 g_so 1 o2s 
8.25 l S25 1 000 
9 25 9 2S 0.50 

0.)0 i 0 28 1 020 
' . 

1 7 2S 1 S 63 1< .. f24i2 

1 1 
1 -_L 

U "  ··' 

complétccs 
Xi Y i 

3 t)O 2 00 

1 1 50 . .  250 
2050 2 50 

20,1._-; 2 75 
:\8,00 320 
4650 4.00 
55-.50 

' 
4.2S 

64.25 450 
72.50 5.00 
8 125 1 S.25 
90.00 s 50 

\1900 1 � · ·· . • .)V 
1 

1 08.2..' ; 6.00 

2.00 
6.00 . 

7 

Intervalle L:ssa ge l.isSll se 

s recakul 
Cs ' 

1 

.l.C•O 2 OC/ 
s 50 0.50 11'7ï 2 3 3  
9.00 1 O.üû 20$4 2 67 8.75 1 02� 29 � 1 3 00 

& 75 0.45 .1808 3 .13 

g,jQ 1 o.so �6 85 3.67 
'1,00 0 25. s� 63 4 00  
8.75 0.25 64.40 4 33 
8.25 0.50 73 . 1i 4 67 
us 0.25 8 1 94 5.00 

&.75 0.25 90.71 s 33 
9.00 ô.CO 99.48 soi 
'>.25 0. 50 108.25 600 

S.77 0.33 . ' 1  &.25 000 1 
. 9:15 0. 80 1 i 0.27

! 

0.2.1 1 1 

1· 1 

0 p Q 

Photo 
papier n'' 

660 
6�0 
7•)(1 
720 
721 
740 

i 
i Ta bleau 2 

: 
' 
! 
1 ' 
' 
1 
' 1 ! 1 1 1 ' . ! 1 
1 '1 1 1 

1 1 1 1 , . 
' . 
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0\IVel N" du Temps 

turc tilln:· <.l'ex po 
ex po lltbrd siuons 
�IÏün 

I l  -" 10 
l i  2 Hl 
1 1  ' " 10 

I l  ' • 10 ' 
I l  2 15 ; 
I l  2 !0 

1. 

' 
. 

1 
1 

l i 

' 

. -

1 
1 

1 
\0 
U1 



 

000 

' , .. 2 " , '•·' ' .. "" -
3 �  ' 

-r' .: • ;; • 
-=- :- • 

• 
� ·c 

/ . , 
•• 

10.00 
,., S.ilO -
:,: 6'.00 
-, 4.00 
:;: �.00 -

4)00 

(ir•pl"' 1. Ui•1MCCS lulnzbntales ordon,.,.,,.., coiQr.nc C4 .. CI<>. On remarque que 
rmte"·•llc entre 1'�10ffl21ie n"9 et l'anomalie n"!O � idCI'ltique aux autres. 

Gr>phe 2 3"3 lnt e"'"llcs entre � 
anomal;e$ àe chacune des p"10C'�S 

Pourtant cet intcrvak' couvre le p•ssaH• de l• wc n'ïO â la ,..,e n'72 ' 
On remarque une incri:ln.:ntotion rtsuh �re hormi P<l'" le pas:sage dr ranoltulie 
n �.r â i'anomaîie n;)5 I.e çoim manqua rn est couvert par L1 séparatiQn noire des 

\\ICS n"68 Cl n'70. 
;: Q 

1000 

�.00 

105.6 114.4 :r 6.00 
� 80 17.60 26:10 J) 20 44.00 ;uo 61 60 70.40 79.20 8s.oo <>6.80 o o -' '• 4.Qc) 

. 1 
IMo.,....... �m...,q�.,.Mt !lW�� ��-.. OI IDIIo)r 

. . ' 

(irapht• 3 Intervalles entre routes anoMalie.\.� compri� 
l·annm;;�lic �achéc 

ï. 
--:-; 
� .. 

24.00 
1800 

= !:: = 6 12 00 
'· 

6.00 
L 

0.00 

,, 

� �00 
000 ·-1 J. . - J_J_ L-�- -

Ordre dt lîntet\'211e. pour les J photos 
n'68. 70 & !2 Remarque. Au>. e.-reurs de 

�we-. pr� les int.,."f"\'l!k� Su'11 
idem�es 

Grnphe 4 ReprC$t.1llitiÎon graphiyuc Je s. anomaJie.i; su1 3 
négatifS. Vcuiation de L1 hauteur sur nêgatifS en t(m clion de la 

dis1ance 

j - - . . - . - . l 
'-- • :f; 000 3800 11> 00 I U OO  

2 3 4 � ô 7 8 9 10 Il 
Oron: c..c lu"" 1<$ intervalles. Remarque Aux <"l'T'Cu'> de 

mt•s,m.::-. pc cs. lc!:S intMales sont 1denriqu;.:" 

12 

8 

di,..ancc horuon�a!e en mm · -Remarque L'alisnemenl "'" 
iL'lS<Z eurr<oct puur euntinncr on lien entre les différtfltes 

ano n.llirs ll.e Sème 110În1 correspond al'ar10rn.1lie rna.sqw!e) 

\() 
0' 



 

VU A LA "I:F.LE. .. 

Ce soir it "PERDU DE VUE", 
cc petit gris cherche sc� parents, 
depuis 1 94 7! 

/ / 

NOUS A VOI'S RETRO UV!!: DES TEMOINS: 

Ma gntnd•mère m'a dll 
Wl JOUI qu'eUe avait vu 
ses parent,. 

97 

Ses parentS, je leS corullliS 
trts tnen, Ils Sont tous leS l 
barbuS, je leS QI renca.,tréS 
en rêve . .  


